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_ Si c'est de ma mère que j'ai héri-

FT "A6 de ce teint de bébé “Pablym” qui

’ me force a rougir au moindre com-

oN plimient (ou a‘la moindre gaffe),

~ ~c'est de mon père que j'ai retenu

“ cegoût féroce pourles films docu-

; mentaires et les récits d’explora-

? teurs en tous genres: Cousteau et

3 ses baleinës, Tazieff et ses volcans,

3 ‘n'importe qui, n'importe où, ame- x

: . mnezen, je ne m'en Jasse jamais! Ê

7. - Déjà, au collège,j'étais bien le seul 4
; & prendre au sérieux.et-a ‘dévorer

5 les “Premier de cordée” et autres

3 récits d'aventures vécues que Ra bix,

# - . ‘Bliothéque nous offrait — jusqu'au

f jour, bien’ sûr, où j'ai découvert
4 que la librairie den face vendait ces

“Saints vont :en enfer” --et cefté

. “Peste" que les bons pères nous re..,

« 7, fusaient. - nou

; “Mondo Cane”? '
Cela dit, je ne sais trop pour-:

Quoi, sans doute à cause de la pu-
“ blicité (qui fait très: “Oserez-vous
voir ce film?"%, j'avais aussi peur de.
“Aho, au ‘coeur du monde primitif” ‘

; | que de Ja première tempête denei- -

A 7 ge. Sans (évidemment) l'avoir vu, je .
: * né pouvais m'empêcher de l’asso-

cier aux ignobles “Mondo cane” dil
y a quelques années. Si le même

‘ genre de doute assaille votre esprit,
je vous rassure immédiatement: “A-

2 7 hô.. >” n'a rien de racoleur, de gon-
x flé, de sbufflé et n’intéressera guère

. des voyeurs i la petite semaine, qui
’ voudraient bien s’y payer une petite

; - séance derigolade, en vôyat des -
4 seins se-trémousser au rythmede

- quelque ‘samba venue du fond des.
= dees...Clest says doute cequi a

fFortement. déçuaies” voisims,, dent
d'un a eu. cette réflexion ‘profonde, -

  

 

  

  

  

' ' sé  

    

- ‘après unedémi-henrede soupirs et Mrs ipa
debaifiements:“Avoir su quéc’était co
aussi platte...” , -

 

1 B - cinéma
par Roch Poisson

Non, ce n’est pa latte”. C’est
même la principale té de Berto-
lino, de Floquet, de toute l'équipe,
que d'avoir réussi à tirer un film
aussi vivant, aussi intéressant, de
ces centaines de milliers. de pieds de
pellicules. Soyons franc: au ,siècle
des safarisair climatisé (parlez-en à
Pierre Champoux), du Concorde et
des voyages organisés style “décou-
vrez-les derniers hommes bleus du
désert” pour banlieusards ventrus,
qui songerait encore à s’étanner de-
vant une séance d'initiation dans la
jungle de 'Amazonie ou le rite de la
circoncision chez les Pygmées? ‘Bah,
on en avu bien. d’autres et au cas
-où- quelque chose nous inquiétérait,
nous tracasserait, il y a, il y aura

“x toujours, un Réal Giguère quelque
part pour désamorcer la bombe et

_ nousinviter gaiement à oublier tout
ça pour passer “à.la partie musica-

“Je”... Non? .

Des fous, des sportifs.
Avantd'aller yoir un film comme

“Aho”, il faut, je pense, se mettre
“ dans une certaine ambiance,--sinon
: c'est foutu.Il faut se dire, se répé-
.ter que les explorateurs de la trem-
pe de Bertolino efde Floquet sont
— avec les poètes — les seuls fous
quinous restent encore, en ce bas

-. ‘monde. Des fous, des sportifs (des
. vrais, ça aussi, c’est de plus en plus
rare) et des .naïfs qui. s'entêtent à
croire que leur témoignage sur une

enest pert

Wie “sauvage” que nous nous achar- »
‘mens 2 détruire saura -tout de
Mmême nous intéresser. Sedire, se
répéter,- que thacune des images

. d'unfilm comme-celuilà, quecha
cun de ces regards (et il y-en a de

- particulièremerttroublants) plantés =
devant la camérasont eutant de
pièces à conviction, dans un procès
que nous aurions intérêt ànous fai-

 
. Si vous allez

voir “Ahô”, vous n'oublierez pas ide
re à nous-mêmes.

sitôt ce -jeune guerrier dont les
yeux désespérés ont Yair de dire:
“Et moi? Quand me ferez-vous dis-
paraître?”

Si ce film né m'a pas ennuyé
une minute, c'est que l'équipe de

* Bertolino'a, m'a-t-il semblé, évité: de
tomber dans les pièges inhérents à-
ce genre de documentaire. . Notam-
mént, celui de la “parlotte”. Il y a
bien, de temps à auûtre, une voix qui
nous assure que ce qu'on va voir
n'a jamais été. filmé, ça c’est de
bonne guerre, on le prend wolon-
tiers, d'autant plus que pour le res-

. te, on a laissé parler les images. Qui
sont, très souvent, superbes et, Ja
plupart du temps, efficaces. - J'ai
presque. envie de dire, même s'ilne
s’agit pas d’une oeuvre de fiction:
“Enfin, un film québécois qui se
tient du début à ta fin!” J

S'il fallait absolument trouver
-des défauts à ce.film que j'ai trou
“vé passionnant, je ‘soulignerais que
la. bande-son est parfois assourdis-
‘sante et que le petit préchi- ha
de la fin (“Noussommes en ttain
de tuer la beautédu .monde”, alors
qu'on voit des bulldozers abattre, les
arbres d'une forét) m'a semb,
trop-— ou, pour être plus cre:
incomplet. Quand j'entends ces pe-
tits couplets moralisateurs la
“civilisation” contre. “la nature”, il
me vient toujours des répliquesàla
Françoise Giroud: déprogres,
aussi la pénicilline,leshôpitami;'es-

“péTance de vie .et ça n'estpas né-
-‘£essairement toujours la: destric-
tion, la mort, la. cruauté. ‘J'aurais
aimé. qu'on me le’ dise, menave
pourme faire plaisir! - >
Æe n'est pas parce ue

“veut dire, en francais, “C'est ainsi”,
qu'il faille laisser aller... à

Î
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Nouveautés:
e “Whiffs”. Avec Elliott

Gould. Balayé par le
vent haineux de la criti-
que américaine, ce film
nous arrive en catimini,
presque en cachetée.
Pourtant, le sujet est in-
téressant et si vous sui-
vez l'actualité d'assez
près, vous verrez que
l'histoire et les. person-
nages ne sont pas préci-
sément fictifs” et “sans
ressemblance avec des.
événements réels”: il s’a-
git d'un soldat "patrio-
te” qui servit de cobaye
dans l'armée pendant
les quinze ans qu'il por-
ta l’uniforme. On lui in-
jecta toutes sortes de
drogues et de preduits
toxiques, afin: de noter
ses réactions .’. Si, dans
la “vraie vie”, certains
de ces cobayes ont pré-
féré sauter par la fené-
tre (vous y étes?), le
personnage de “Whiffs”,
lui, essaie de se réinté-
‘grer dans la société par
la porte la plus facile :
cellé d’une banque! La
vengeance ést douce .

C'est au “Seville”

-quis” de, Sade... Assez
spectaculaire! (Au
“York”.

; °

A revoir ou

‘confondre!),

Ësand aux enfers du ciné-

Ciné-guide
- par Roch Poisson

per. Si vous avez raté
son show, au Forum, il y
a quelques mois, d'a,
bord: vous avez manqué
quelque chose d'assez
éblouissant, ensuite,
vous pouvez toujours
vous,rattrapper en cou-
rant voir la version fil-
mée. C’est Las Vegas re-
vu et corrigé par le mar-

1 af e

à découvrir:
e “Funny Lady” dans
sa (version française.

Avec: Barbra Streisand

et James Caan. Nette-

ment moins bon que

“Funny girl” (ne pas
ce … film

marque le début de la

descente deMiss Strei-

a. : Inoubliable dans
“The Way We Were”,

elle ne tourne plus guè-

re, maintenant, que des
- ze ” * |

facilités deservice. Dans 
Barbra Streisand dans ‘’Funny Lady", à ne pas

-quelques

contine dont

lez au cinéma que pour

vous divertir...

e ‘RAS’. Au Pierrot.

RAS, c'est-à-dire: rien à

signaler. C’est un film

sur la guerre d'Algérie

Yves Boisset, qui avait

signé “L'atteniat” et

de

moindre importance. Je

ne l'ai point vu mais un

de mes espions qui m'ai-

dent à préparer*ce ciné-

guide, Michel Tremblay

pour ne point le nom-

mer, a bien aimé ça.

navets

© “Les confessions

d’un chanteur pop” ont

quitté. l'affiche — c'est

dire que les prouesses

autres que vocales ne

passionnent guère le

monde, mais dans le

genre “tout” le talent est

dans le titre”, il y a, cet-

te semaine: “If° you

don't step it, you'll go

blind..."”, version .an-

glaise, j'imagine, d'une

on nous

l'âge ingrat: “Si tu n'ar

rêtes pas ça, tu vas finir

eugle. Le “ça” en

question étant facile &

deviner! Vu que c'est à

l'affiche de I'Atwater I,

qui est une salle “res-

pectable”, j'ai tendance

à croire qu’il s’agit plus

d'un film comique que

d'une rétrospective de

cellulites ...

e Sont toujours là

pour votre plaisir: “La

tête de Normande Saint-
Onge'' (qui connaît

énormément de succès,

n'v- allez pas. les fins de

semaine, c’est plein à

craquer); “Rollerball”

dans sa version françat-

se (pour amateurs de
violence, seulement —

c'est un des films les

plus malsains en ville!);

“Le Parrain Il” (excel-

lent, à ne manquer sous
aucun prétexte); et

“Jaws”, le film -qui a lit-

téralement fasciné Ro-

bert Charlebois, au
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“Welcome to my legenre de ce “Funny rabattait les oreille point qu'il se réveille la

nightmare”, dd'Atice Coo- Lady”. Mais si vous n'al- confondre avec “Funny Girl". lorsque nous étions à nuit pour mieux y rêver,

lez i Cu
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Heureusement! |Heureusement

que les tables tournantes n’ont pas

besoin ‘de cramponset de rainures

spéciales (comme les pneus) pour

tourner l'hiver.

‘avec les 15 centimètres (environ six

pouces) de neige qui nous sont

tombés dessus, il n’yaurait pas eu,

aujourd’hui, cette indispensable

“(hum ! hum!) chronique de “dis-

ques. Et je .n’aurais pu, comme je

vais'le faire dans quelques lignes et

quelques

compte d’un microsillen de John

‘instants pour rendre

Lennon, de celui de Ringo (Starr,

bien sûr) et de Clémence Desro-

chers. Plus, deux ou trois “choses

qui-ont notamment nom Keith Yar-

ret.
»

 

 
Clémence, SEN

- “Comme un miroir”

(France FR 793)

“ Ce n’est pas un disque récent: il

y a déjà quelques semaines qu’on Ie

trouve sur les tablettes des disquai-
res. Mais, par un malheureux con-
cours de circonstances auquel la si-

Parce que sinon

- di matin,

c’est, je pense, une sorte d’homma- .

 

les disques
par Denis TREMBLAY

tuation qui prévaut dans les ineffa-

bles Postes canadiennes n’est pas

étrangère, le nouveau 33 t. de Clé-

mence ne m’est parvenu que cette
semaine.

|
On y trouve quatre monologues

et six chansons, dont deux, à ma

là la
radio: “Le monde aime mieux, Mi-
                            

_reille Mathieu” et cette chose chef-
d’oeuvresque qui s'intitule “L’aman-

te et l'épouse” (c’est chanté par

Clémence et par Marie-Michèle Des-

rosiers). _ '

Il y a aussi une chanson (ma

préférée), qui est à elle seule toute

la manière de Clémence: un réalis-

me quotidien transposé qui débou-

che sur beaucoupde lyrisme, beau-

coup de poésie. Cela s’appelle “Lun-

Galeries d'Anjou”. Et

ge de Clémence à sa mère: -

“Lundi matin, Galeries d'Anjou

goût

C’est ‘à cause du groupe de

dames” !

Chaque fois que j'me plante de-
vant vous _ 1

Vous m'faites penser à une femme

Que j'ai aimée par-dessus tout

J'voudrais m’asseoir à côté d’vous

i"

ces

“ Parler commej'parlais avee elle

Quand on essuyait la vaisselle.”-

Un grand poète.

- un grand poète...

Lennon,
“Shaved Fish”
(SW-3421)

Poète, John Lennon l'est aussi

en plus d'être un excellent cofnposi-
teur avec, de surcroît, de 'prodi-
gieux moyens financiers qui lui

* permettent d’avoir les studios dont

ila besoin,le temps qu’il lui plaît.

On retrouve sur “Shaved Fish”
des choses sans surprise qui tour-

nent depuis quelques années déjà

et qui, à elles seules, légitiment l’a-
chat de ce microsillon: “Womanis

“the Nigger of the World” (un très -

bon texté féministe sur un formida-
bleplain”) et le sublime-“Imagine”.

Et puis, ce qui ne gâte rien,

“ John Lennon est excellentchanteur.

Un beau et bon disque. Même si ce

n'est pas neuf! | . i
|

i

Faut faire la folle et j'ai pas le

Clémence est

 

pe

Clémence, un grand
 

Ringo Starr,
“Blast from Your Past”
(SW-3422)

Sur le verso de la pochette
(côté droit, bas)- on peut lire cet
exergue écrit en caractères minuscu-
les: “You don’t'have tobe the first
but make sure you're not last”.
C'est un. peu beaucoup la situation
de Ringo Starr depuis l'éclatement
des Beatles. Sans éclats spectaculai-
res; il mène une gentille et conforta-
ble carrière où, me semble-t-il, il est
très à l'aise. Où il se fait le plaisir de
chanter des choses anciennes com-
me “Only You” (qu’Elvis faisait en
55)-et “You're Sixteen” par exem-
ple.

Cette fois-ci, cependant, il se ris-

que (si je puis dire) sur un terrain

plus neuf. Et ça nous vaut deux ou

trois bons morceaux comme “I'm

the Greatest” de J. Lennon, “Beau-

coups of Blues” et “It Don't Come
Easy”.

Pour paraphaser l’exergue, un

disque qui n’est pas le plus grand

mais qui n'est pas, non plus, le plus

petit.

 

Keith Jarrett,
“The Koeln Concert”

(ECM 1064-65)

Keith Jarrett est un jazzman.

L'un de ces prodigieux musiciens

qui, par la maîtrise de sa technique

(instrument plus musique), parvien-

nent A vous faire aimer le jazz
_, Quand vous n’êtes qu’un tiède ama-  

poete...

teur. Comme un Guy Lafleur, par |
son talent, peut faire regarder quel-
ques minutes d'une partie de hoc- .
key a des gens que ce sport indiffè-
re complétement. C'est ce qu'on .
appelle le talent, quand ce talent est
développé jusque dans ses moin-'
dres coins et recoins !

H a trente ans. Il y a 27 ans qu’il.
s’amuse avec le clavier des pianos.
qui jalonnent ses routes, ses salons
et les salles de concert. Ilest entou-‘
ré de trois musiciens: Dewey Red-
man, saxophoniste ténor, Charlie
Haden, contrebassiste et Paul Mo-
tian, percussionniste.

Son disque ou plutôt ses deux
derniers disques (son dernier enré-
gistrement est un album double)
s'intitule de “The Koeln Concert”. Il
s’agit (le titre ne nous cache rien)
d'un récital enregistré a Koeln, en Al-
lemagne, en janvier 75.

Et c'est tout simplement prodi-
gieux, commeseul peut l'être un
virtuose. À cet égard, Jarrett est
sans doute le. plus grand virtuose
du piano, dans le jazz actuel. J'ai
aimé. Beaucoup. Au point que je
vous le recommande.

Dario Baldan Bembo,
“Aria” (Able ABL 7024)
“Beyond the Door”
(Barclay 90028)

Le premier, vous vous en doutez
bien, est un disque italien. Dun

chanteur italien qui chante en ita-

lien. Je ne comprends évidemment

pas un traître mot de cette langue.

Est-ce pour. ça ? Toujours est-il que

j'ai trouvé cet “Aria” (féminin ?

masculin ?) reposant comme jun

CampariPerrier avant un plat!‘de

pâtes.

Le deuxième, c’est la bande’mu-

sicale (“the original soundtrack”)

du film. “Beyond the Door”. Si vous

avez aimé le film le disque ‘peut

vous rappeler d’agréables (!) souve-

nirs. Sinon ... Eh bien, sinon, faites

commesi Je microsillon n'avait ja-

mais été inventé.
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COLLIERS EN OR 18 CARATS.
A-1) COEUR— Modèle 278 —   
Prix deros $22,00
VOTRE ‘$20.00
A-2) ÉTOILE — Modèle 279 —
bisede fos: . 2x

B) QUARTE2 —(5 FONCTIONS),ü
montre de l'avenir — luxueux boï-
tierélectroplaqué. Fond acier inoxy-
dable, Bouton: unique d'affichage
des heures, minutes, secondes, mois
et quantième, Pressez le bouton,

rands chiffres rouge rubis Cli-
pc ent sur le cadran, Boîtier étan-

 

$81.00
ge[ALA -—3 FONCTIONS).
ême que QUARTZ-2 mais .affiche

seulement les heures, minutes et
secondes. Couleur 0
Au simple toucher‘d'on bouton,
“aile indique l'heure, la minute et
la seconde. Chiffres lumineux rou-
ges faciles à lire, Boltier. jaune
et bracelet assorti. Ne perd pas
‘une séule minute dans une année.

: pésiste aux chocs.
Cieado gros $9.50

$54.50
9.4 — MONTRE DIGITALE —
d'un style d'avant-garde que vous

 pouvel porter’ aujourd'hui. -Iridique
“heure ‘exacts au simple du

Eadran. Dateur circulaire et remon:
a automatiques. Mouvement:25.

, Aucadlog - dansmagitis

     

   

  

   

     

    

   
  
  

fhe b t à la poussière.
coeur ve * a poussi :
fansSed fos : ip

a

=
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; VOTR

Sr iwane aames im phan

©

“boîtier Perfectus. Bracelet assorti
tel qu'itlustrs,
Prix de gros $70.00
‘VOTRE PRIX $55.00
6TRES BELLES MONTRES ENTIE--
EMENT ARGENT STERLING. Ajus-
re et fixes, orééeset fabriquées
en Italie par une maison de grande
;renommée, mouvement suissé, an-
Stichocs, 17 rybis.
fixdeBe 7.»

$55
B0111MONTRE CHROME 2008
HOMME — avec calendrier indi-
*quant le jour etla date, 17. ru-*-
bis,Boitier étanche, bracelet acier +

: io
Te i gs

GC) D-165 — POUR LA SPORTIVE —
- Mouvement empierré, antimagné-
-tique avec-cadran à 12 chiffres:
faciles à fire, Boîtier chromé ou

: plaquéjaune,
: Prix de gros $12.50
; VOTRE PRIX '$ 9.95

H) D-115 — MONTRE DE FANTAI-
8 E — Mouvement empierré, ant
afrique avec calendrier Derek-

3 tuel, résistant à l’eau. Boîtier
plaqué jjaune, fond acier inoxydable,

Corfaame
oxge os - ux

Ü Hib— PHILISHAVE POUR
N BON RASAGE — 110/220 Volts.

* mba à cadeaude luxes »
x os . $20.95 "JEA EE

 

  

  

 

       
GARANTIE SANS

#"CONDITION D'UN AN-
. . ; i

Cette: offre stàvalable pour da durke de Ja
grève des postes et les trois jours qui suiverit.

En méme teinps épargnez- 10% sur tous les
“articles de notre catalogue. gratuit — 92
- pages illustrées de superbés: montres, bi-
_jouterie, cadeaux, articles ménagers, habits
Skidoo, bottes de travail appareils ‘secte
ménagers, ete.

En plus 1,700 articles aitréyanté à prix rai- 2
sonnable. Venezeit pour Vousii po a]
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SATISFACTION GARANTIE.
OU ARGENT REMIS

UARANTEE WATCH_
& SALES CO. LTD.

183Bates Rd. (au bout de Jean-Talon) _ :

  

 

Montréal, Qué. Lo
| Tél: (514) 731-9403-

: STATIONNEMENT GRATUITAU_ 1 11 UT
. GARAGETEXACO PORTEVOISINE ~~
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- 2e SEMAINE!

PAPINEAU : 1.05. 4.20, 7.35
PIGALLE : 120, 4.40, 8.05

PAPINEAU #3 Ra
PRE EME BL4M

 

 

 

   

GROLE
IAURE Be
dors SEMAINE!

LATÊTE

NORMANDE
SFONGE
UN FILM DE GILLES GIRLE COULEUR

 

  
. PARISIEN2: 1.05, 3.15 520, 7.25, 9.30. samedi. dernier spectacle 11.35
LAVAL-2 : semaine 6.45 v1 2.50, samedi et dimanche 12.30, 2.35, 4.40, 6.45, E.50,

- samedi, dernier spectacle 11.00 — VERSAILLES : semaine 7.26 eo 9.30, samedi
et dimanche 12.50, 3.00, 5.10, 7.20, 9.30. -

cinemas 2) CINEMAS

       - Egalementle parisien? § Eamioment
40, XE STE-CATREAUSE D ian us as, (Stdérôme)

TI . VENUSTONE Earl VENUS,
UE 7265 SHEABACOHE- 3537880 À MiIEEE
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per mine 8. Som of main 1 18, 30, 10 Eo

“ARLEQU
AENi 12.25, 3.20, 6.25, 9.25 — “RAGE”: À 1.45, =3.08.

RRLEQU:N
1004 Ste. CATHERINE EST 288-2943

  

“ ‘ ÀaA RYAN d'un homme exile

182ns
Jl adultes BE

   
, © UNE DONNE P6E Lazy

UN CLIMAT
FANTASTIQUE BOW    

    

ples 7 HEURES dePANIQUE
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Pierre David présente
Une Sélection des Films Mutueis

NHO,
AuCOEUR
DÙ HAONDE
PRIMITIF
un fiimde

Francois Floquet et
Daniel Bertolino

cinemas:

(3IT4
“ 480 SteCATHERINE 0. 886-3856 CENTRE LAVAL 686-7775

  
     

    
   

 

   
 GreenfieldPark 671-6129

   
 

4=cdDuCHOC! a
2 3 FILMS EN COULEURS

1—LA CHAMBRE AUXTORTURES
ovec Vincent À

2—1E CHATEAU HANTÉ !
avec Peter Cushing

3—LA NUIT DU LOUP GAROU
avec Oliverteed

LUNI3 : lun. ou ven. 6.30
herbrooke847:23 M som. dim. dés midi

 

  

 

   

     

Les Aventures de

 

 

BARBRA
3 Alan STREISAND Une histoire réelle

et comment à apprend

à survivre
dans lo solitude. A

PREEBIE A
AND THE BEAN VAS

GARDIENS FLEUR DE Lvs [Rh SaraLise220, 6.05, 9.45 [TTJ288 3303 12.45, 420, 605, 9. 45, 4.25, 8.05  
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ikeONCE
515AMANTS

DE BOIS DE BOULOGNE

4—MALICIA
Seulement

; aux
2 cinémas.
Québécois
16 2

 

 

REPRESENTATIONS "4 a 3
CONTINUELLES re 4 :
DE MIDI
À MINUIT

4 FILMS POUR TOUS
PLUS TIRAGE

_— 1—DEUX AMIS SILENCIEDX

2—UBUFANTEF SOM DEST
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Deschamps pour OXFAM .—
Pour la quatrième- an- les visées d'OXFAM-Qué- fin, Beau Dommage ‘of- gie visant à assurer le

ANJOU: Plein la ‘quete. Samedi, di- MONKLAND —Once Is not enough:
manche 1:00. 5:10. 930. Semaine: 12:40, 4:55. 9:30° Mandingo: 2:40, |
9:30. Le flambeur: Samedi, diman- - 7:15.
che, 3:10, 7:30. Semaine 7:30.

NOUVEAU NATIONAL —La forty
cécuti . ne 8 A an 2 . o sq - ARLEQUIN — Les derniers jours 4 re: 1:00, 4:20, 7:45; L loches de

née consécutive,a bec: il sera accompagné frira une chanson inédi- progrès de l'homme. De Dragon: 12:25, 9:20, 6:25, 9:35. La d'enfer: 2:36, 6:00, 9:25.
pagne de souscri de Gilles Vigneault, Loui- te, “O.K. me v'là” ainsi. : rage aux poings: 1:45, 4:55, 8:00.

plus, OXFAM-Québec a
OUTREMONT

' Od , an. ; so } , . ATWATER | — If you don’t Stop it, Edition du vendredi 28 novembre —
d OXFAM Québec _Sap- se Forestier et Beau qu'une plage de SON Contribué à la récente youll so Blind. Toute 1a semaine: 10:00: Phantom of ne Paradise.
puie sur une émission Dommage. Cette émis- dernier microsillon. ‘Le 1:40, 3:50, 5:40, 7:30, 9:20. tion Ju Samedi 29 novembre Ti
d’une heure télédiffusée
à Télé-Métropole ce soir

sion n’est pas étrangère
aux deux premiers artis-

blues de la métropole”. indépendance de l'Ango-

la.

  

ATWATER Il — The other Side
of the Mountain. Samedi el diman-

Minuit: Lisztomania
Edition du lundi ler décembre — :
7:30: Harold et Maude reen.

La réalisation de l’émis- : che: 1:20, 3:18, 5:15, 7:10, 9:10. français): 9:30: Le toi de Coeur

à 21 heures. Selon la tes puisqu'ils ont déjà sion est signée Jean-Paul — —— Lundi-vendredi: 7:10, 8:10. Editiondu mardi2 décembre —
sama 252 JT - — :00: rée-rencontre; so?

tradition, Yvon Des. participé à l'émission au | AVENUE9007Bt, Atterncon: solel 3" pas d'chance”. Titre de
champs demeure le pro- cours des’dernières an. “@Youette. Tu ae 6 BEAVER — Love Garden: 1:25, ‘L'année dela(emer ur ww

. = 2 . . x . “
pagandiste par excellen- nées. Tout comme à sa Depuis son accès à Qa 4:15. I 3:5 Doggie bag: 12:00, sexuel? ds mercredi 3 décembre —

ce mais il ne se confine dernière apparition, Vin- l'indépendance, OXFAM- Ae BERRI — Rollerbail. Samedi et di I:Haraldet Maude (Sous-titres
: rô - à è Lt " manche: 1:55, 6:00, :05. Lundi- POTTER =pourtant,pas à son: rôle geault interprètera Les Québec a recueilli des: #% vendredi: 1:20, 5:30, 9.40. Branni- Edition du Jeudi 4 décembre —

d’animateur. Pour l'oc- gens de mon pays”. eue . 27 gan Samedi-dimanche: 12:00, 4:05, 7:30: The Legend of Booay Creeks
sion, il créera un m : ; milliers de - dollars qui + Pe 8:16 Lundi-vendredi- 3:25, 7:35. 9:30: Jazz On a Summer’s Day

casion, 1 n mo- Quant à Ginette Reno, BIJOU — La Soubrefte: 1:00, 3:40, Edition du vendredi 5 décembre —
nologue sur le. Tiers-
Monde en plus d’inter-
préter une chanson qu'il

elle a dû se désister air;
dernier moment
Louise Forestier a pu la

: ont servi,

mais:

dans les ré-

‘ gions les plusreculées
du globe, à rétablir un

d
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5:29, 9:00. Vacances sans Maillot:
2:00, 4:40, 7:20, 10:00.

CANADIEN — Camp d'Amour pour
chiens jaunes: 2:45, 4:25, 10:05.

7:00: Spectacle sur scène: Oregons
10:00 et minuit: Spectacle sur sob-
ne: Sonny Terry et Brownie
McGhee :

PALACE — Story of O:: : ; Tueur au large: 1:00, 4:40, 8:20 1:15, 3:15,
inclut A son spectacle de ; PP PS 0 : 4:40. 8: $:15, 7:15, 9:15. English sub-tities.
la PI d Arts: intit remplacerà pied levé. certain équilibre social. a Love 1:25,4:15,7:05,9:50 C3 CHAMPLAIN — Le Parrain (2ème =. ;
a ace des Arts, inti£u- Elle 'a choisi de présen- > 4 ’ : Sat 12:00,2:50.5:40,8:30%¢'¢ partie): Toute la semaine: 12:45, PAPINEAU No 1 — Histoire vo TrLa Cette année, l’organisme Doggie es ante): 1:15, 3:15, 5:15, 7:
lée “On est beau, on est terdeux refrains de sont cite a ; anis 3 ca 4:15, 8:05. - ; 15, 9:15,
0 + : - BR ' 14 Sot A. See 4 O4 _ - PAPINEAU No | —Le stioues

fin". répertoire, “Tout l’mon-. S attaque àla région dé 23 Le a CHATEAUes Tos pochesde sexvelles des Suédois: 2Ya os,
Dechamps ne sera pas de est malheureux” et Sertique du Sahel et a 5347,Sedete ve l'Enfer: 1:00, 4:25, 7:50. 733, (7200 d'Amour: 1:05 4:2,

: : . | . ; H —
seul pour promouvoir “Pourquoi chanter”. En- l'avènement de technolo. 2pep+as+Vel ATETierES PARC — La féte de Normande Sfe- ‘

: : | 9:50. LB clan des gangsters: 2:25, Onse: 6:00, 9:35, Fin de semaine:| - ; : 33%. 8:10 , 2:05, 5:40, 9:15, Célestine bonne à
f ss ' tout faire: 9:00. Fin de semaine:

T CHEVALIER — R.A.S.: 1:00, 3:10, 12:30, 4:95, 7:40,
5:15,>7:25. 9:35. - PARISIEN

 

  
GENE HACKMAN

 

    

   
    

  

 

   

 

   

CINE-CENTRE — Life and Times of

Texas

6:30,

COMMODORE — Adolescence perver-
1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 9:30.

COMMODIRE — Adolescence perver-
tie. Pleins feux sur un voyeur. V'ia
que les nonnes dansent le tango.

Chainsaw Massacre: 3:15,

N 1 — Dog Day after-
9:40.noon: 12:20, 2:49, 5:00, 7:20, 9

PIERROT — E! Tono: 1:45,
6:49, 9:10.

PIGALLE — Les. pratiques sexuelles
des Suedois: 3:00, 6:25, 9:50. ima-
ge d'Amour: 1:20, 4:40, 8:05. —

PLACE DU CANADA — The Four

‘Deuces, Samedi-dimanche: 1:30, 3:15, ”

4:10:

; 5:15, 7.15, 9:25. Lundi-vendredizg

À CREMAZIE = Funny Lady(version 7:15, 9:10. 0
:

rancaice), Samedi, dimanche: 1:40, .

; : : : ; ji PLACE LONGUEUIL — Plein la
4:13 6.25 9:30. Lundi vendredi: Gueule Samedi, dimanche: 1:00,

Ter pe : 5:10. 9:30. Semaine: 9:40. Le Flam-

EN COULEUR “NIGHT MOVES DAUPHIN (McLaren) — La retour eur: Samedi-dimanche: 3:70, 7:30.
     
    

  

  

  

Un film d'Arthut Penn.
{auteur de Bonnis & Clyde)

  

 

     
      
  

     
  

 

  

 
 

du grand blond. Samedi, dimanche:
1:40, 3:20, 5:2.di 20, 9:20. Lundi
vendredi: 7:20, 9:20.

_ DAUPHIN (Renoir) — Le vieux fu-

Semaine: 7:30.

PLACE VILLE MARIE — Lies my
rather Told Me: 12:20, 2:15, 4:10,
6:05, 8:00, 9:55

  
   

 

; sil. Samedi, dimanche: 1:30, 5:30. PLACE VILLE-MARIE — Underco-
LASUQUE. Camoon 5:30. oid 9:30. Lundi vendredi: vers Héros 1:10, "2:55, 4:40, 7:20,

ss 4 som 7.38
7:30. 9: :10, 10:

bl [3.9 me 730 , EDEN — Wedding Night Report: PLAZA — Camp d‘Amour pour chiens

tee 135,634 8-35 tué 3:15 7:30 LL 1:30, 4:15, 7:05. 9:50. 5 Taste of jaunes: 2:45, 6::6, 10:05. Mais

- - Hot Lead: 3:00, 5:45, 8:30. qu‘avez-vous fait à Solange ? 1:00,
; ELECTRA rea entambées: 12:30, 4:40, 8:20. -

Naa 3:10, 5:50, 8:35. Les aventures d’un _ Ly. .

Entre ces deux étres commis voyageur: 1:50, 4:30, 7:15, PYVeassTy Girl: 12:00.

cruellement marqués Eros High School Fantasies: 4:05. 6:55, 9:45.
par le destin, TID, 2:15, 4:45, 7:20, 9:55. Sexo REGAL Len Adolescencepervertie.

; naît un amour cist: 10:15, 12:45, 3:20, 5:55, 8:30. les nonnes dansent ie tango.
; impossible... EVE ~The Last Step. Down: 10:00. REX — La chambre des toriures. Sa-
JE _ Ie 2SO EE p “1:00, 4:05. 7:10, To Baby medi. dimanche: 12:00, 4:50, 9:45.

Tramp: 11:05. 2:10, 5:10, 8 Semaine: 9:45. Le chôteau - hanfé.
FESTIVAL — Les aventures de Samedi. dimanche: 1:30, 6:30.
Grizzly Adams: 2:00," 4:00, 4:00. maine: 6:30. La nuit du Loup

» 10:00. _fou. Samedi, dimanche: 3:10, 8:10
FLEUR DE LYS — Les anges gar- Semaine: 8:10.  

 

      
    
    
   
    
   

  

 

| adultes

ROGIO DURAL

PIERRE ORGEL

JACQUELINE PARENT

  

 

  
  

  

  
     

  

   

  
   
  
  
  

 

  

 

  

   

 

diens: 2:20, 6:05, 9:45. On s‘fait la
valise docteur: 12:45, 4:25; 8:05.

GRANADA — La torture. Samedi et

10:05, sur sem: 6:25, 10:05.; Mais
qu‘avez-vous fait à Solange?: Dim:
1:00, 4:40, 8:20, sur sem: 8:20.

KENT — Treasure Island: 1:30, 4:30,
7:35; Dr -Syn Alias the Scarecrow:
3:05, 6:10, 9:25.

LA SCALA — Grizzly Adam's:
2:45, 4:30, 6:15, 8:00, 9:45.

LAVAL No | — Histoire d‘O: Same-
di et dim: 1:15, 3:15, 5:15. 7:15,

RITZ — Les derniers Jours du Dri
son. Samedi et dimanche: 3 2
6:30. 9:50. Lundi à vendredi:

Fin de semaine seulement.

SEVILLE — Whiffs:1:25, 3:25, 5: 25,
7:25, 9:30.

SNOWDON — Lies My Father Told
Me: 1:30, 3:25, 5: 9:20.

ST-DENIS — Marian a: 2:25, 6:05,
9:35. Pas d'or pour les requins:
1:00, 4:35, 8:10.

VAN HORNE — Let's Do It Again:
12:45, 2:50. 4:55, 7:05, 9:40.

9:15; sur semaine: 7:15. : _ 2

LAVAL No 2 La tête de Norman. ~V53000, 6:30,ioe plis, 1:65,
Ë

de St-Onge: 72:30, 2:35, 4:40, 6:45, R , =

'
8:50; Sur sphaine es: 6:45. , VERDUN — Funny Lady. Sa

LAVAL No — Let's do it again: } io0 “™Vong: 2
; Samef dim: 1:00,3:05,5:10, 7:25, © 8:00. Lungi vendredi: 6:28

ur semaine :

; LAVAL No Ÿ — Abo, av coeur du VERSAILLES ondeorOnce,

   

   

  

  

monde primitif: Sam et dim: 1:05, :
2:40, 4:20, 6:00, 7:45, 9:30; Sur se: sopmrdlooftdimen tae

; mairedes 6:00. » maios dès 7:20.
: LAVAL Ne 5 — Pécitenciers des _
; femmes perverses: Sam ef dim: VERSAILLES(Salon tasse) ru

{
12:40, 3:40, 6:45, 9:55; Le clan des che: 1:15, 5, 5:15, 7:18,

k gangsters: 2:05, 5:10, 8:15; Sur "se 9:15. Sursemaine gis 7:15.

 

  

   

   

  

maine dès: 6:45.
MAISONNEUVE — Les aventures.

VIAU — Les aventures de Grirziy

 

Xaviera Hollander: 12:35, 3:40, 3
750, 10:00. Happy Hooker: 2:00, PARISIEN No 2 — La fête de Nor-

A SUS ENSE
5:05, 8:15. mande St-Onge: 1:95, 3:15, 5:20,

GR CINEMA 7e ART L hose de 7:26, 9:30. Samedi dernier spectacle.
e — es choses -

og l'amour: 7: », Samedi: 7:30. Diman- PARISIEN No 3 — 3 Days of the

I8ANS che: 3:30, 7:20. La fugue: 9:35. Sa- Gondor: 12:30, 2:35, 4:45, 6:55,

medi: 6:35, 9:35. Dimanche: 1:25, 9:05.
Adultes 5:35, 9:35. PARISIEN No 4 — Aho, au coeur du

. CINEMA LE PARADIS — Pas dor monde: primitif: 1:10, 3:10, 5:10,
et : pour les requins. Sem. 6:30, 9:45. 7:10, 9:10. Samedi, dernier spacta-

Une croisière vers le danger Sam. dim. 5:00, 8:15. Mariansila, Cle. .
et une lutte acharnée Sem.: 8:00 Sam. dim. 6:30. 9:43 PARISIEN no 5 — Jaws: 12:10,

; ; CINEMA DE PARIS — Return ° 2:29, 4:30, 6:45, 9:00.
pour y survivre… of the Dragon: 1:40, 4:50, 8:00 -

i : 2:45, 6:10, 9:35. Les cla- 9:40. La rage au poing. Samed o ‘

Ce film a Shedel'enfer: Foo, io 7:50. a dimanche: gid 4:50, 8:15,Lundi à

rare 2 GREENFIELD — Histoire d'O. Sa- RIVOL! , Histoire d'O: 1:15
ete inspire medi et dimanche: 1:15. 3:15, 5:15, tts, 71s Catia : 1:15,

7 f . 7:15, 9:15, Sur semaine dès 7 ‘ ,

par desfait GREENFIELD 2 — Abo, su coeur RIVOLI 2 — Frissons: 2:45, 6:15,
sel t dv monde primitif. Samedi et diman- 25, 7:50 eures da panique: 1:00,

reese SEE, Suseine dis6:00 745 SALLE BRESEUF (Avditoriom, Le-
: 9: ur ‘semaine 00. u

authentiques JEAN-TALON — Camp d’amour’pour lemant)— Love story (en fran:
chiens: jaunes: Dim: 2:45, 46:25, cais ; 3:00, , ' Grizzly Adams: Sam et dim: 12:00, .. Adams. Semaine: 6:00. Samedi . ..|
2:00, 4:00, 6:00, 8:00, 10:00.; Sur © dimanche dès 12:30. LIT

| sem: 7:00, 9:00. ; VILLERAY — Le

_

féioheme

i
MERCIER — Le four isfernale: . DF Samedi, dimanche: idk -. «

;
Sam-Dim: 2:00, 5:00, 8:00; Lun- :15, 5:15, 7:15, 9:15. Lum 23
Ven: 6:00, 3:0. a vendredi:7:15, 9:15, i

A
MIDI-MINUIT _ Les niombéens MERreSQUARE

12:25, 3:05, 5:45, 8:30Som18, Days Condor:

|
225: 7:40," 9:50; 2:39, 4:35,ba».

 

  
  

- d'un commit voyageur:Ee4:25,
ke Sam: 12:25, 3:05, 8:20,

YORK -—
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D'où

- me
: viennent

ces

pouvoirs ?
Matthew Manning,
Albin Michel -

Autant vous prévenir tout de
suite. vous n'en saurez pas plus que

- l’autre apres avoir lu ce livre. Ça,

! vraiment, on ne le suit pas...

Par contre ce qui est fascinant,
c’est ce-que ce médium arrive à fai-

- re soit par l'écriture- automatique,
suit par le déplacement des objets:
le tout étant prouvé par des cons-
tats scientifiques. Pour ce qui cest

.des dessins, moi je veux bien croire
qu'il se sont inspiré de certains
peintres, mais il y en a vraiment
trop pour qu'il puisse tous es imi-

ter… Ce qui surprend aussi, c’est ja
banalité des “fantômes” qui dans
Jeurs messages continuent-à s'occu-
per de petits détails, après leur
mort, vraiment mesquins ..…!

Mais ce qui est intéressant, sur-

-taut, c’est de lire la vie d'un gentil

garçon qui a été pourvu de talent

de médium. Eh bien ce n'est pas

drôle, ça je vous le jure! L'auteur,

avec une politesse toute- britanni-

que d'ailleurs, lédit entre les lignes:
le paranormal ce n’est pas agréable

tous les jours, surtout quand vôus

- avez des fantômes vieux jeu qui
n’aiment pas les Rolling Stones, et

que vous, qui avez 20 ans, les ai-

* mez! 7

Le pauvre gars étant destiné
toute sa vie à devenir un sujet d'é-

tudes et de recherches dans un la-
boratoire, ça ne s’annonce pas rose

pour lui! Mais le mystère est pas-

: LE DIMANCHE — LE 30 NOVEMBRE 1975

“international,

es journalistes donc ! 1

 = - sionnant.… 4
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bazar

lectures
par François Piazza

Témoignages

Entretiens avec l'histoire,
Oriana Fallaci,
Flammarion

Journaliste italienne de calibre
Oriana Fallaci a pu

faire des entrevues avec ce que l’on
appelle les “grands” de ce - monde.
Mais en essavant de leur faire faire
une sorte de portrait par eux-mê-
mes. C'est l'aspect vivant de son li-
vre, qui est la traduction fidèle
d'entretiens au Magnétophone...

C'est ainsi qu’on. découvre un

Kissinger insipide, aimant la puis-
sance et forgeant surtout son ima-

ge de marque : surprise, le prix No-

bel de la Paix aime bien la guerre à
l’occasion (on s’en doutait!). Si
Georges Habache, le chef des terro-
ristes palestiniens, est un homme
qui vit un drame, et qui attire la
sympathie, en revanche Yasser Ara-

fat-s’avère un homme stéréotypé,
fatiguant, très imbu de‘ lui-même.
On frise le tragi-comique avec Noro-*
dom Sihanouk du Cambodge, fasci-
nant par ses contradictions et’ sa
franéhise brutale. Le récit de

la mort dans les prisons “des colo-
nels grecs, est un vrai suspense.
C'est vraiment à découvrir.
que l'histoire que nous-vivons dé-
pend de ces gens-là! On dit qu’il
n'y a pas de grands hommes pour
Jeurs valets de chambre... Et pour

Enfin, c’est la vie, |
Colette Basile,
Denoël-Gonthier |

Berthe, c'est une ouvrière d'une
quarantaine d'années dans un usine
de gateaux: C’est sa vie, de 9 à 5,
Qui est racontée, mais sans complai-
sance : sans appitoyement. Ce mon-
de-là est le sien, et elle n'en a ja-
mais conau d'autre. On sort du tra-
vail pour faire son marché, on dis-
cute avec les copines et pas souvent
de politique: on est trop fatiguée
pourle faire.

Dans le fond, ce portrait, à quel-

ques. différences minimes près, est
international. D'où son intérêt ex-
traordinaire, parce que nombre de
gens, ici au Québec, peuvent se re-
trouver dans une atmosphère fami-
licre .

Je le conseille à tous les ‘“gens de
gauche”. Pour qu’ils sachent un peu
Je quoi ils. parlent quand ils invo-
quent “laclasse ousriére” ...!

Paris 1925,
Armand Lanoux,
Grasset .

Vu qu'on est dans le “rétro”, al-
lons-y gaiement ! Le livre; d’ailleurs,
est présenté dans le “modern ‘sty-
le”. Bref, il contribué à alimenter
un peu plus la-légende des années
1925,

Mais il est amusant ‘de constater
que Te qui est “rétro” finalement,
c’est plus ce qui semble “au boute”
et d'aujourd'hui, que le saspects de
la mode ... Les gens de la Barre du
Jour sont de petits plaisantins. à
côté de Pierre-Albert Birot. i

C’est le cas de le dire, on n'a
plus la jeunesse qu’on avait en
1925! Et pour ce qui est des fem
mes libérées ... Dieu que |nous som-
mes sages ! -

’ Ne TS| ‘

i

Dire .

Alexandre Panagoulis qui attendait *|
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m'appelait

La

Chatte

Lily Carré,Albin Michel

3 films, 5 où 6 liv res, des milliers -

de citations contradictoires, ont été

fait ‘sur un des cas les plus étranges

de la Résistance française: celui de

“La Chatte”

Fondatrice du réseau de résis-

tance “L’Interallié”, le plus impor-

tant en 1940 et 1941, Lily Carré a

été accusé deTfahison, après s'être

rendue en Angleterre et a fini par

passer 12 ans en prison. Etait-elle

un agent double, comme elle le pré-

tend ? Ou bien est-ce à cause d'elle
que 150 agents de renseignement

dés Alliés ont été arrêtés pendant

cette période ?

“ La lecture du livre n'éclaircit pas

Je mystère. JI semble que cette fem-

me ait été littéralement dépassée

par les événements. Elle a monté

une affaire d'espionnage gigantes-

que mais-on a peine à croire que

cette personne folote qui, sous un

choe, devient presque sans réac-

tions,-était capable, soit de l'un (la

trahison) soit de l'autre (le double
jeu)...

L'Histoire se permet quelque-

fois des fantaisies coûteuses en vies

humaines .

L'intérêt «du livre consiste juste-

ment à montrer que s'il n’existe pas

de’ James Bond. Cette “Chatte” fi-
nalement,est entrée un peu par ha-

 sard dans la mythologie de l'espion-

nage. mondial. Et il se trouve gue, |
de temps :autre, le hasard fait mal

les choses cel - Cl
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délices *
Roch Carrier,
Editions La Presse.

C’est, Je le crois, presque énon-
cer une vérité première que d'écrire
que Roch Carrier est un de nos
bons écivains québécois. Le sa-
chant, ça le stimule et ça l'oblige à
mettre de l'ardeur dans ce qu'il
fait...

Je ne veux pas dire que le Jar-
din des Délices est un chef-d’oeu-
vre. Non! Mais c’est un bon livre,
un peu écrit dans jestyle d'une far-
ce ou d'un fabliau du 16e siècle. Le
l'or dans sa terre. Et c'est la folie
qui commence .

Bien sar, le ‘tre est emprunté

volontairement auü célèbre tableau
dé Jeromus Bosh, qui orne
d'ailleurs la couverture. Mais si dn
retrouve chez Roch Carrier le mor-
bide du Flamand, on n’en trouve
pas le fantastique. Veux, veux pas,
l'auteur est plus près de Panta-
gruel que du peintre …

C’est finalement SI un pré-
texte à un fewd'artifices, pas désa-

_ gréable du tout: une scène (celle du
déterrement du trésor du. notaire),
celle du feu dans l'Eglise, par exem-
ple... Ou bien dune idée juteuse:
les zizis japonais qui sont une tru-
culente trouvaille. Le tout exprimé

dans une langue riche-mais un- peu
lourde, charnue presque...

Seulement entre deux fusées, il y
ale noir... les passages où l'on at-.
tend. Parce que finalement-ce n'est
pas un*récit très cohérant, même si
les fusées sont bien belles. Et tout

“le talent de “remplissage” de-l'au-
teur suffit à peine pour atténdre le
tir. .. c'en est presque long ..…

Bof, de toute façon;les “belles
bleues” s soleils sont jolis! Mais
il s’en fall fit d'unpoi pour quel'on
parte. . : _
. cr Cine pe 5 +
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télévision
par Monique Mathieu

‘Un conte de Noël
pour les orphelins
 

 

   =
Photo Le Dimanche — Pierre VILLENEUVE

Les concepteurs de l'émission, Jean-Jacques Sheitoyan, Jacqueline
Gauvreault, Roger Harvey et Marie Perreault, devant la maquette du décor

+ du‘’Gala des orphelins 1975".

‘Le 13e Gala des Orphelins
sera présenté à l'écran de Radio-
Canada. le dimanche 14 décem-
bre, de16 4 17 heures. Comme le-
budget'a été’ coupé celte année
dans la section variétés, les con-
‘cepleurs de l'émission ont dû: ré-
duire leur temps d'anterñine d’une
“heure, - .

Ce probleme ne semble toute-
{fois pas altérer la bonne humeur
de ‘l’équipe des organisatetirs de

. l'émission — le réalisateur Jean-
Jacques Sheitoyan, Maric: Per-
reault, scénariste, Roger“Harvey,
recherchiste et scripteur,et- Jac--
queline Gauvreault, script-assis-
tante — qui travaillent - main
dans la main depuis plusicurs ‘se-
maines, consacrant tout leur ta-
lent au succès de ce “Gala des.
Orphelins”nouvelle formule. *

Un conte pour enfants
Il faut d'abord préciser que

l’hebdomadaire: “Photo - Journal”,
qui a créé le premier “Gala des
Orphelins”, a cédé cette année sa
contribution à un autre groupe,
en l'occurrence
l'Association des Pompiers de
Montréal et le Complexe Desjar-
dins d’où sera diffusée l'émission.

Marie Perrcault, qui signe les
textes du 13e “Gala des Orphelins”
en collaboration avec R. Harvey,
enest à sa deuxième expérience en
ce domaine. On luidoit “Le Gala
des Orphelins 1974”, qui avait

entièrement renouvelé sa formule
au profit des jeunes spectateurs
et téléspectateurs: — . “Nous
avons voulu, pour, la deuxième -

metire sûrannée) consécutive,
piedune émission essentiellement

“ enfantine qui :déridera les jeunes
‘handicapés. Pour ce faire, nous
avons; créé un conte pour en-
fants, “La Salade du Chef”, re-
groupant plusieurs artistes qui
illustreront les fruits et les légu-
mes du jardin. Comme . nous
avions épuisé J’an dernier laréser-
ve de:costumes fantaisistes de la
Maison, nous avons eu recours
au talent de la costumière Jean-
‘ne-d’Arc Bergeron qui nous a as-
surésiquetous les accessoires. se-
raient prêts pour la répétition gé-
nérale le11 décembre prochain.

: La collaboration:
des artistes

: Le réalisateur . Jeari-Jacques
Sheitoyan a pour.sapart rendu
un. hommage particulier aux 19

: ‘artistes, groupes d'artistés et fi-
 gurants quiparticiperont au 13e

Radio-Canada, ‘

“Gala des Orphelins’: — “C'est
fantastique. tous les participants
ont accepté de travailler au ca-
chet de l'Union-des Artistes et se
sout pliés de bonnc grâce àtou-
tes nos exigences. Ils: ont aussi
accepté spbntanément de revétir
les ‘costumes, de chanter et de
danser au son de l'orchestre de
Michel Brouilleite.” M. Sheitoyan
a ajouté que le “Gala des Orphe-
lins” était la seule émission. du
genre au pays dont les objectifs
étaient strictement humanitaires.
ll a en outre convenu que si 1'¢-
mission s'adressait d'abord aux
enfants. elle pouvait étre regar-
dée pàär les adultes qui v retrou-
veront la fraicheur ct le mer-
veilleux des contes de leur enfan-
ce.

Parmi”les artistes qui figurent
au programme de cé 15e “Gala
‘des Orphelins”, mentionnons Guy
Boucher, Gaston L'Heureux, Mi-
chel Louvain, Danielle Dorice et
sa classe de danseurs, Jacques
Famery, Benoit Marleau, Jean-

ne d’Arc Charlebois. Marthe Fleu-
rant. Dany Aubé, Monique Ver-
mont, France Castel. les Volti-
geurs de Saint-Hyacinthe et le
clown Pepper.

“Le Gala des Orphelins” a été
conçu en fonction de l'humour:
— “Nous ne sommes pas là pour
nous apitover sur le sort des en-,
fants, mais pour les amuser et
leur faire oublier l'espace d'une
heure leurs tourments. Nous es-
-pérons sincèrement que ce Gala
sera leur plus beau cadeau de
Noël”, conclut Monsieur Shei-
tovan.

Le jardin des jardins
* Afin de mousser la publicité
de l'émission et attirer l'aitention
des-adultes sur le sort des petits
handicapés, on a mis sur pied le
concours “Le jardin des jardins” .
qui s'adresse à toute la popula-
tion. Le concours consiste à fa-
briquer, avec des matériaux inof-
fensifs, - un chapeau, fruit ou
fleur que les bricoleurs devront
déposer au comptoir de la Caisse
Populaire de leur localité avant le
7 décembre. On ramassera ensui-

te tous. les chapeaux et des béné-
‘ voles seront éhargés d’aller les

“ porter à la Société d'Etat.
Pour en revenir à l'émission,

disons: que les décors où évalue-
ront les ‘artistes seront signésGa-
briel Contantet que les maquilla-

- gesseront confiés à Guy Juneau.  
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: Chat sauvage
argenté

synthétique

$279.00
Modèle drolt, col tallleur

 Mabillés ou sportive. la fourrure
. est définitivement entrée dans
1e vèstiaire masculin.

  
SUR DEMANDE

  “Ottawa 770-8256 |

 

Montréal - Québec- Paris

INCROVABLE! FANTASTIQUE! IMBATTABLE
Les fourrures synthétiques SIRBAIN vous offrent Line collec

tion de manteaux prêts à porter ou sur mesure dans toutes

Plus de 20 sortes d'imitation : vison -lynx -chat sauvage -loup

tigre -etc. Toutes plus belles les unes que les autres.

A des prix exceptionnels pour la qualité offerte. _

Les produits SIRBAIN offrent les avantages suivants
. ® Imperméables ( (

@ Aussi chauds qu'une véritable fourrure
® D'apparence et de coupe exceptionnelles

© Des prix à la portée de toutes les bourses

Sirbain est la seule maison de fourrure synthétiqueà offrir

en plus d'une qualité supérieure un service exceptionnel à

Chez nous, il y a un manteau pour vous. | ;

Profitez de notre vaste choix, réservez dès maintenant votre

Echec au froid avec Sirbain [

CATALOGUE GRATUIT ©—

| Sirbain incLg
5271 Ave du PARC, MONTREAL

271-4625 vox LI 1)
-… Seudi à Ven. 9 à 9. Samedi 9 à 5-
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3. - Auguste
3 Le Breton:

- des -
_ nouvelles

& "Bouncer"
+an

Nous étions là, à fairenotre de-
voir ... C'est-à-dire que l'une des di-

§ . rectrices littéraires des “Press&ÿ de
3 la Cité” me parlait de sa collection.
:q r et moi je prenais des notes comme

tout bon journaliste consciencieux,
lorsque du corridor nous arriva,
comme uae bordée- de neige, une
voix qui ne m’étaitpas inconnue:
“Untel, ¢a s’écrit comment, son

_ nom? C’est un bon critique, il n’a
: 0 ’ jamais cendu mes.livres (éclats
a de rire) . Je voudrais lui faire une

; ’ . belle dédicace!”

 

L’argot chez les vrais...
Ce ton rocailleux, ce rire... En

. dix secondes, j'avais trouvé: Augus-
te Le Breton! Auteur de la célèbre

4 série “Du Rififi à...”, de plusieurs
J romans policiers (des “polars”, com-

- me an dit à Paris) solides et bien
.. enlevés (dont la. plupart ont été

3 _. adaptés au cinéma), peintre amusé
9° "et amusant du “milieu” et de son,
3 , -argot. ’ .

- Excusez-moi, madamela directri-
ce littéraire, mais c'est plus fort
que moi, il faut que j'aille voir: dis-
paraissant littéralement derrière
une montagne de livres, il est là,
marmonnant, boügonnant, occupé
à signer les exemplaires de son ‘‘ser-
vice de presse” pour les critiques et

. les amis. On se présente. Il me tend
un exemplaire de son livre (“L’argot
chez les vrais de vrai", aux Presses

*.de la Cité) et me dit “Poisson...
Poisson .. Regardez à “harengs”,
c'est-pour vous!” Page 241, en effet,
“Hareng”, c'est-à-dire souteneur”. Il
éclate de rire. Il rit presque tout le

temps, d'ailleurs. Aussi bon vivant
que les personnages de ses ro-
mans, il prend la vie comme elle
vient. (Il a eu, pour parler de ses

: “soirées” québécoises, un roule-
- 7 ment d'yeux qui en disait long) mais

contrairement à ses personnages, ‘il

a horreur de la violence: “Quand je
vois des enfants avec des armes-

jouets, le leur souhaitè-de ne jamais
+-passer aux vrais revolvers .…”.

4 Je lui parle de ce livre très drôle
“(au premier ou au deuxième degré)

qu'il était venu écrire au Québec,il
y a deux ou trois ans, et qui s’inti-
tulait, tenez-vous bien: “Le boun-
cer”. Pascelui de Claude Landré,
mais presque. En plus violent, bien
sûr. Et en plussexy, aussi, puisque

 

LE DIMANCHE — LE 30 NOVEMBRE 1975 bazar
lectures
par Roch POISSON

‘Invité à Paris oa “Les Presses
de la Cité’’, j'ai pufrencontrer, en
moins d'une semaine, ; quelques-
uns des auteurs les plus impor-
tants — ou, en tout. cas, les plus
populaires — de ce groupe d'édi-
tion aux structures pour le moins
imposantes (et dont San Antonio,
au “Fleuve noir”, est sûrement le
fleuron le plus connu). Avant de
vous faire connaître, ces prochai-
nes semaines, l'historien André
Castelot, le spécialiste de ‘’l’espion-
nage érotique’’, Vic Saint-Val, et
le romancier Michel del Castillo,
je vous offre, en guise d'apégitif,
ces deux. brèves rencontres avec
Paul Kenny, le légendaire, (les lé-
gendaires, puisqu'ils sont” deux!)

le pittoresque Auguste Le Breton.

. Roch POISSON
+ - auteur de romans policiers et avec   
 

si je me souviens bien, le surnom de
ce bouncer-là était, tenez-vous enco-
re bien: “Bite de béton”!

— “Une belle aventure ce livre-
- Ça m’a permis de me faire des

amis chez vous et de rencontrer

des gens formidables... Je peux

vous demander quelque chose?

-N'oubliez pas de saluer pour moi
les policiers du poste 4 avec qui j'ai -

fait la “tournée”, pour écrire mon

histoire... Et au fait, il a marché

chez vous, ce bouquin? Pas plus

que ça? En tout cas, on va en faire

un film... Le tournage commence

le mois prochain, je crois... C’est

Gérard Dépardieu qui sera “le

bouncer”. Il est pas mal ce jeu-
. Et c'est Carlo Ponti qui va

produire... Non je ne serai pas

là J'ai d’autres projets cinémato-
graphiques à fouetter. Mais je fais
confiance aux gens, moi. Je n'ai ja-

mais eu peur d’être ‘trahi”’, au ciné-

ma...”

Pour me rafraichir un peu la
mémoire, je demande à madame la

directrice littéraire s’il ne traînerait

pas, sur quelque tablette, un exem-

plaire du “Bouncer”. Elle s'empare

du téléphone et je l'entends dire
‘“Sortez-moi un exemplaire de “La

. bonnesoeur”, par Auguste Le Bre-

ton...”

Je pense.gue Le Breton en rit
encorel .

Paul Kenny:
le roman
policier
ala
chaîne

Pour dess raisons sans doute
hautement sociologiques, le roman
policier n'a jamais vraiment eu la
faveur du lecteur québécois. S'il a
déjà lu Agatha Christie, s'il connaît
vaguement San Antonio, qui a tout
de mêmeses “fans” irréductibles, il
a plutôt tendance à faire sienne‘cet-
te boutade de Françoise Giroud:
“Pourquoi passerais-je deux heures
à essayer de trouver l'assassin d’u-
ne personne que je n'ai pas con-
nue ?” Mais le lecteur français, lui,
en fait presque son pain quotidien,
"de ces petits romans d’aventure
produits à la chaîne par des ama-
teurs, qui cachent souvent leur
identité sous différents pseudony-
mes (il y a même des juges et des
policitiens qui en “commentent”) et
par des professionnels, qui vivent
— plutôt bien, d'ailleurs — de leur
plume.

La plupart de ces “pros” pu-
blient aux Editions “Fleuve Noir”,
qui sortent,chaque semaine, des di-
zaines de nouveaux titres. Des livres
qu’on consomme sur place, dans le
bain ou sur le train, et qu'on oublie
tout de suite après. Parmi les gros
*vendeurs” de “Fleuve Noir”, ilya,
depuis déjà une vingtaine d'années,
Paul Kenny. Derrière ce pseudony-

i

- reprises...

. énormément..

~~ Pittoresque et légendaire

t

me: deux amis, qui fonctionnent
un peu à la manière de Dominique
Lapierre et Larry Collins. Yai parlé
a l'un deux, mais comme” les
“stars” ont leur pudeur, je mai ja-
mais su auquel j'avais affaire...
Mettons que j'ai rencontre Paul
Kenny. :

—“C'est pas trop laborieux, d'é-
crire un livre à deux ?”
—“Au début, oui, ça l’était.

Nous préparions une manière de
‘petit scénario de vingt-cinq pages,
puis chacun -écrivait son .chapi-

tre... Il- nous arrivait d’avoir des
petits problèmes avec l’évolution de
l'intrigue et nos personnages! Fina-
lement,-c’était trop compliqué, com-
me méthode de travail... Depuis
déjà pas mal d'années, nous écri-
vons à peu près de la même
façon .. Le lecteur ne fait guère la
différence!!

Au rythme d'un livre à tous les
deux ou trois mois (le lecteur est fi-
dèle et exigeant, il lui faut “son”
Kenny périodiquement), les Kenny
ont pondu, jusqu'ici, 140 romans
policiers. Au romancier ‘ d'ici, qui
nous tricote son petit livre à tous
les trois ou quatre ans, ça paraît
énorme. Et ça l'est. Et l'inspiration,
dans tout ça ? Elle doit commencer
à avoir le souffle court...

— “Pas dutaut. Remarquez : on
s'est peut-étre répétés, a -quelques

Je ne sais pas, c’est pos-
sible, on n'a quand méme pas le
temps de se relire, mais ça me sur-
prendrait... C’est peut-être curieux
à dire, mais il y a toujours quelque
chose de nouveau, dans le monde
de la violence... Prenez les armés:
elles ont changé... Les gangsters
ne se battent plus de la même
façon ... Les vols de. banque avec
prise d'otages, ça n’existait pas,
lorsque nous avons commencé. Au-
jourd'hui, c'est monnaie couran-
te... Si j'ose dire, c'est tant mieux
pour nous, on s’en sert dans nos
romans ! Et puis, il y a toutes -sor-
tes de choses qui sont utiles... Je
viens de lire un rapport sur la tor-
ture à travers le monde, publié par
“Amnesty International”. Hé bien,
j'y ai trouvé plusieurs bons sujets

—“Vous ne vous sentez pas
trop esclave de votre métier, vous

n'avez pas, parfois, l'impression d’é-
tre un forçat de la plume?”

,—“Mais non... ‘Vous savez,
c’est quand même merveilleux de
savoir qu’il y a des milliers. de per-
sonnes qui attendent votre pro-
chain livre... Et nous avons des ti-
rages qui feraient rougir les. roman-

ciers dont tout le monde parle,
mais qui ne vendent pass toujours

. Ecoutez, un Kenny
moyen fait dans les.75,000 a 80,000
exemplaires, mais nous tirons le
plussouvent dans: lesalentours.de
150,000.” Je = |

i . 4
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Lescarnets de Marcel Dubé :
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“Tous lescoeurs

vraiment beaux

laissent voir

leur beauté”

Ce (Musset)

Les Fêtes
sans regrets

Comment éprouver des regrets à
‘propos des choses et des êtres qui
ne nous ont jamais fait ‘de mal*mais
qui, au contraire nous om: rendus
heureux ? .

Je suis toujours reclus dans ma
chambre d'hôpital par un nouveau
dimanche de novembre baigné de
soleil, entouré de la tendresse et de
l'amitié de personnes qui me sont
chères.

Je n'ai ni bu ni. mangé depuis
près d'un :mois. Ce serait le jeûné
absolu si l’on me nourrissait de sé-
rums appropriés par voie intravei-
neuse. Ce traitement J'myperair
mentation” qui n'est pas! mis en

“ pratique dans beaucoup d'hôpitaux
du Québec, permet par exemple le

repos complet du système: digestif,
maintient le poids du malade et
parfois l’augmente si nécessaire et
ce qui est‘le plus important favorise

la cicatrisation naturelle dé lésions
‘internes. À L'Hôtel-Dieu de Mont-
réal, lorsque l'état et la maladie du
patient s'y prêtent les chirurgiens
mettent en application ce genred'a-
lime tation.

Dé la part des’ médecins et du
- corps infirmier ce traitement récla-
me attention constante et des
vétifictions sanguines, et urinaires

- répétées. Il arrive ainsi que la mé
. decide et les chirurgiens évitent-

|certains cas la chirurgie à cer-
tains de leurs patients. Dans beau-
coupd'autres cas, l’hyper-alimenta-

.tion. diminue considérablement les
risques que pourraient courir de
grands malades au moment de I'in-
tervention chirurgicale. J'ai moi

- mêmeévité ces risques à quelques
reprises au cours d’une très longue
hospitalisation antérieure.

‘Tout cela pour dire que lorsque
Ja décisionestprise de vous couper
“‘tous'lés vivres, vous connaissez peri-
ydent quelques jours les affres de la
‘ fairaet delasoif. Mais commentre-

   

jeter ce qui vous permettra peut-
être de survivre? Malraux écrit
dans Lazarre: “Nous prenons cons-
tience dé notre -respiration lors-

‘qu’elle ;est coupée, et de l'espoir,
lorsqu'il se retire”. ,

. Tout cela pour dire’ que c'est di-,
- , manche et que tout à coup à midi,-

pendant quelques secondes, malgré
Thabitude que. j'ai prise depuis un
mois de ne plus boire, de Je plus
manger, j'ai senti monter -en. moi
l’appétit. Et je sais pourquoi. Des
odeurs agréables me sont parve-
nuües du couloir au moment où l'on .
distribuait les cabarets et tout à.
fait par hasard, ce matin, j'ai jeté
un regard sur le menu‘du jour.
Dans tous les hôpitaux où j'ai sé- :
journé, les menus du ‘dimanche

, sont différents de ceux de la semai-
ne, les choix sont plus variés, plus -

“invitanis.

Tout cela pour dire que lorsque
J'étais jeune, ma mère mettait tou-
jours une pièce de viande à rôtir au
four avant son départ pour la mes-
se du dimanche; qu'il s'agisse d’une
ronde de boeuf, d’une cuisse de x
veau, d'un gigot d'agneau, d’une
dinde ou d'une échine de porc. La
viande cuisait lentement et sa divi-
ne odeur ‘se répandait lentement
dans toute la maison. Lorsque
l'heure du diner approchait, mes*
soeurs étendaient la grande nappe
blanche sur la table de la salle à
manger, avec juste la gravité qu'il
fallait dans les circonstances. (Le re-
pas du dimanche midi était le seul
que nous prenions dans la salle &
manger, tous les autres étaient ser-
vis dans la grande cuisine, si j'ai
bonne mémoire.) >

Tout cela pour dire que dans les
circonstances, le moment avait quel-
que chose de presque solennel et
demeurait en méme temps familier,

- puisqu'il se produisait tous les di-
manches. Nous étions conviés à une
cérémonie, à une célébration, à un
rituel. Il n'y avait qu'une chose à ne
pas faire, c’était de se présenter en
retard à la table. Sur ce point l'au-
torité de mon père restait inébran-
lable et le coupable d’un tel délit de-

“ vait alors “passer sous la... table”,
attendre pour satisfaire son appé-
tit, que tous aient terminékleur rer
pas, etse contenter des restes lors
qu'il en. restait, ;

Chaque dimanche midi donc, ce
tait lefestin malgré nosmoyens de
subsistance extrémement modestes.

/

‘Pour mon père c'était un moment

 

:

 

=

privilégié et il le savourait. Tout ce
qu’il aurail aimé noûs donner cha-
que moment de sa vie, chaque jour
de notre existence, il nous le don-
nait en l'espace de deux heures le
dimanche midi. Il ‘prenait place au
bout de la table, occupant le fau-
teuil du maître qui fait face À ses
responsabilités et le plus grand plaj-
sir qu'il pouvait éprouver c'était de
nous entendre dire que nous trou-
vions teut bon. Lui-méme ne se gé-
nait pas pour le répéter et cela tou-
chait ma mère... De la soupe aux
légumes aux pommesmousselines à
la sarriette, des carottes bouillies à
point au chou rougeen vinaigrette,

des betteravess marinées aux corni-
chons salés et à lapetite laitue d'é-
té à la crème douée, de la pièce, de
résistance au gâteau blanc avec cré-

mage à la vanille (quand ce n'était
pas le pudding “chaumiére”). ~

C'est au cours de ces années, je
crois qui me rappelient la bonté et
la générosité d'âme de mes parents,
la fraternité qui existait entre mes
soeurs, mes frères et moi, c'est en
ces années que j'ai inconsciemment
saisi ma première idée du bonheur.-
De cetie époque, je retiens et je
conserve précieusement comme un
héritage foondamental et essentiel, le
goût du plaisir fraternel, le goût de
la Fête patiemment et amoureuse
ment préparée, C’est dans mon en-

: fance que j'ai acquis le besoin de
réunir ceux que j'aime autour d'u-
ne table somptueuse, devant un
menu soigné avec passion. Ce sens
de la célébration me vient de mes

dimanches anciens qui m'ont pous-
sé durant de longues années à tras-
former tous les jours de messemai-
nes en autant -de dimanches. Cer-
tains disent que j'en paie aujour-
d'hui le prix et croient que je le re-
grette. Comment le pourrais-je ? On
ne regrette jamais ses fêtes. Et est-
cebien pour cela que je paie depuis
quatre ans de ma santé ?

Moi, je crois plutôt qu’il y a cer-
tains bonheurs (autres que celui
dont je parle) que l'on n'a pas su
conserver et qui nous ont fait atre-
cement souffrir, jusqu'à l'agonie
même. Je crois qu’il y a certaines
maladies pénibles qui s'attaquent
absurdement à notre vie sans four-
nir d'explicalion, C’est du domaine
de I'irrationel, de I'insondable. Et jo
m'en, moque et je me bats contre
Iabsurdité et je lutte pour vivre...
pour continuer ds vivre avec la.
Fête au coeur.
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Un
autre
Beau

Dimanche

de Dubé

 

Un des pères de la
dramaturgie québécoise,

Dubé, vgrra sa
dernière oeuvre

portée à l'écran-de ‘Ra-
dio-Canada ce soir à 20
heures 30 dans le cadre
de l'émission hebdoma-
daire "Les Beaux Di-
manches’’. Intitulée
“C'était lefil de la vie”,
cette pièce respecte le
style de M: Dubé ‘et
nous’ eñ révèle toutes’
les finesses et l'acuité.

Paul Blouin signe la
réalisation, et la mise en

scène. de ce téléthéâtre
dontles interprètes con-
naissent ‘bien le style de
l'auteur pour’l'avoir
souvent rendu ‘sur scè-
ne ou à la télévision. Ce
sont: Louise Marleau,
Benoit Girard et Gérard
Poirier, qui ont travaillé
depuis un an à la con-
crétisation de cette piè-
ce puisque des scènes

extérieures captées du-
rant’ l’hiver et l'été cons-.

tituent le paysage.

Marcel Dubé a tou-
jours affeftionné la

campagne ét sa simplici- |

té, ‘comme:le prouve: sa
semi-retraite dans un

site ‘achanteur ‘des

Cantons de WEst. Fidèle
à ses instinets,-la toile

. de fond de “C'était le. fil
de la’vie” lest créée pas,

les paysages He Saint-
Marc-su de-Richelieu,où

une: autre’. de ses oeu-|

vres, “L'été-s'appelle Ju-

lieeteout durant la
:Saison estivale.

 

esde:‘fa pièce,

(Louise Marleau)-|
Jacques, fenaitGi-

 

rier), tente à

 

bel

  

 ¢reigtuvee. ‘€
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sur les lieux mêmes les
çauses de la -rupture en-
tre Rachel et Jacques.
Tant de questions sans

réponses, par le biais
des désormais célèbres
dialogues de Dubé dont
la profondeur confère à
la. pièce le qualificatif de
drame intense.

#
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Docteur

Jivago
Avec le film “Le Doc-

teur Jivago”, le réglisa-

teur - David Lean pour-

suit sa série de produc-
tions ‘grandioses, après
“Le pont sur la rivièr

Kwai” et avant “La fille

de Ryan”. Tiré du ro-

man de Boris Paster-

nak,lauréat du Prix No-

de littérature en
1968, le cinéaste Lean

réussit - à convertir les
180,000 mots du bou-

quin. dans une produc-

tion: cinématographique

de 199 minutes que Ra-

.dio-Canada nous présen- |

te le mercredi 3 jécem-

brea19 heures.

Quatre comédiens se
partagent les principaux

rôles: Omar Sharif per

sonnifie louri And

vitçh. Jivago, Geraldi

Chaplin inferprète Anto-

-nina Alexandrovna, Tom

Coutenay joue 1eroledg-
Payel Pavlovitch Antipov

et’ Julie Christie, Larissa
Fiodorovna. Ces person-
nages évoluent A. travers.|

un’ événement.’ histori-

“que-imiportant: la pre-

rière Guerre . Mondiale

et le-bpuleversement de

4917. Plusieurs‘Sot.
“nesa déploiement ont
3 méfité à l’auteur du fijm

ui“totalde six Oscars

    

 

: “Quand tu partiras” et

3phitie ‘Baker;
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télévisi |
parJohanneMercier

L' ° ne lettre qu’il avait reçu . compter du lundi ter
Univers d'elle ‘quelque - temps A voir décembre. C'est une

avant son décès. oeuvre d'Alexandre Du-

de Enfin, Monique Ley| Cette mas portée au petit
- Li rac offrira deux chan- ee ’

Diane Juster ‘sons à ses admirateurs semaine Jeudi, aux Grands
québécois, “Pour cet Films, à 20 heures, Ra-
amour” et “Si tu veux Les admirateurs des

|

dio-Canada présente. un
- me garder”. Depuis son Nordiques de Québec

|

drame social d’Alain
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Tous les lundis, Yo-
land Guérard nous fait
connaitre les vedettes
qui peuplent son uni-
vers. Pour ce faire, lundi

ler décembre, il présen-

tera tout d'abord une

des gloires de la chan-

son québécoise, Diane

Juster.

siteur-interprète, qui se

voyait récemment con-

sacrer au Patriote, nous
offrira deux .composi-

tions de son répertoire,

.“Je me retourne”.

Par la suite, les feux

de la rampe illumineront

une. monologuiste qui a

‘déjà évolué dans .le cer-

cle ‘de Raymond Léves-

que: Denise Guénette.

Elle nous fera ' entendre

quelques monologues et

chansons ‘de son cru.

Preuve de la versatilité

de son émission,Yoland

Guérard- présentera‘| ;
ators:Les Mimes Elec-1}

qui séduisent 3

les ‘uns et abasourdis-|

sent. les - autres. Patrice |. À

Harbour et Bernard Ca-'}

“rez ilustreront. le stress|

au.“moyen de.brüits et

“imitant:des ob-|À
Jets ‘fainiljersqui nous, À

’ entourent.“ 5 - i

triques”,

de-sons

  

‘En.hoiinage aJosé

     _s'entretiendrd.

L'auteur-compo- |.

‘Yotand | É

retour au Québec, Moni-
que a de nouveau ga-
-gné le coeur de plusieurs
de ses compatriotes.

Vous

aimez

Patsy

Gallant?

‘teurs de Radio-Canada
‘cital de Patsy Gallant au
studio-théâtre de cette
station de télévision,

; |. dans le cadrede “Vedet-
rtes en direct”.

- À 26 ans, Mile Gallant
|, possède une expériepce
. de dix ans dans le show-
i business. Avec elle, tout
; bouge, tout éclate! Ses
mouvements de danse

* et son style “jazzé" ont
* gagné plusieurs adeptes.
Dans cette réalisation

‘ d'Aurèle Lacoste, elle
; fera la preuve de son
. savoir-faire en interpré-
; tant des chañsons telles
que ‘Cherchez la fem-
me”, “L'’ennui”, “Mon
Loulou”, “Ma soeur”,
“Je veux men retourner
chez nous”, “Yai le
droit” et “Donnez-moi
un peu de temps”:

La direction musicale
est assurée par Ian Ro-
bertson, qui touche éga-

Jack ‘August est à la

la batterie, Dwayne
Ford ‘aux claviers, Alain
Noreau au piano, Bob

- Cohen à la guitare et
Roger Walls à la trom-
pette. - .[ oo

 Photo LE DIMANCHE

\

 

à 20 h. 30, les téléspecta- |

lement aux percussions, ;

basse, Michael Rosen à |

a
m
e

 

 

verront leurs favoris à
l'oeuvre ce soir dès 18
heures à Télé-Métropole
alors qu'ils disputeront

. la victoire aux Roadrun-
ners de Phoenix. Ce
match de hockey sera
décrit par Jacques Mo-
reau.

Dans un tout autre
ordre d'idée, Monsieur
B reçoit ce soir le jeune
groupe de musiciens
québécois, Morse Code,
la monologuiste Clémen-
ce Desrochers et Jac-
ques Fauteux, qui tente-
ra de séduire les télés-

 

pectateurs avec uñ nu-
méro de fantaisie.

Le ministre de l'Immi-
gration du çabinet Bou-
rassa, M. Jean Bienve-
nue, expliquera ce soir à
Mme Solardge Chaput-
Rolland, à l'émission “La
onzième heure”, au “10”
ses positions sur le dos-

- sier de l'immigration qui
a toujours causé un dif-

férend entre les gouver-

nements provicial et dé-

féral, chacun réclamant:

l'autonomie dans ses po-

‘litiques. -

Les amateurs de musi-

que classique” seront ra-

vis.de voir l’un des ra-

res récitals du claveci-
niste ét. organiste Ken-

‘meth Gilbert; 2 la télévi-
sion,ce soir à 21 heures

30 àl'antenne de Radio-

Canada.

A compter du 2 dé

| cembre,

teurs pourront parfaire

leurs. “connaiss:

rant quatre mardis à

minuit, des émissions
relatant la vie’ de Chris-

tobe,Colomb.

‘Jean’“MaraïsotLôdise

. Milessont:les,‘deux

EL

 

les téléspecta-

ances en:
histoire en écoutant,du- |

‘rie

‘de Denys Arcand

maudite galette”,

Resnais intitulé “Stavis-
ky”, dont les principaux
rôles sont confiés à
Jean-Paul Belmondd,
Charles Boyer, Claude
Rich et Frangois Périer.

Dans le cadre de la sé
“Cinéma Canadien”,

Radio-Canada offre a
ses téléspectateurs, lé
mercredi 3 décembre
dès 23 heures 15, le film

“La

‘met-

tant en vedette Luce

Guilbeault etMarcel Sa-

bourin;

Photo LE DIMANCHE

C'est

 prises”àRadio-Canadaà

surances

par’

quoi >
autoBAC ?
Cet après-midi de 16

heures 30 à 17 heures,
Télé-Métropole propose
à ses téléspectateurs
une émission d'informa- -
tion sur le Bureau d'As-

du Canada,
mieux connu sous l'a”
bréviation de 1'autoBAC.
Cet organisme fera con-
naître son rôle’ son
fonctionnement et ses -
buts par le biais dupetit
théâtre. : A

. “Pour y voir clair” se
propose de”répondre ‘à
Plusieurs questions “des
consommateurs sur les
assurance, les raisons
.de la hausse des primes -
sur des accidents, les
frais ‘légaux, etc. M.
Charles ‘Moreau, direc
teur du B.A.C. apporte-
ra àl'émission sa plus
étroite collaboration.

Les sketches informa-
tifs seront interprétés

‘Claude Michaud, qui
fut lepilier de là récen-
este campagne publicitairé
de  l'aütoBAC, et par
Francé Laverdière. Les
deux comédiens seront:

| entourés ‘ dé plusieurs ‘.
- autres dontl‘âge varie
entre.18 et 25 ans,c'est! -
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Claude}lGauthijer?
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-F'avais 15 ou 16.ans. C'était au
début des années ’60. Et, come tous
les jeunots de ma génération, . je
portais un “col roulé” en laine et un
veston en velours côtelé vert olive.

J'étais sur le point d'entrer dans
mon troisième college classique.
Bref, une adolescence normale qui
fleurissait (si je puis dire) à l'ombre
de jeunes filles en fleurs que l’on
osait inviter à danser (“si les filles
savaient comme je suis facile à sé-
duire!”, disait mélancoliquement en
ce temps-là un ami,
devant sa “draught” du samedi soir).

L'été, après le traditionnel job
d'été (dans “Les confitures| Ray-
mond” ou, si l’on avait de la chan-
ce, comme journalier dans la cons-
truction), il y avait l’inévitable voya-
ge à Percé. En Gaspésie. C'est là, un
soir d’été de 1960 ou 61 (je n’avais
déjà pas :de mémoire!) que, dans
une petite boîte de Bonaventure,La
Piouke, j'ai.assist¢é A mon premier

: spectacle dechansonniers. Au pro- »
gramme : Marthe Choqueite, Claude
Gauthier et Pierre Calvé. qui, je l'ai
su plus tard, avait remplacé Chris-
tian Larsen. Une fille et deux guita-
res. De Marthe Choquette, jene me
souviens que de sa: vivavité et de

. ses cheveux blonds. De 'Calvé, je
sais qu'il avait notamment chanté
ce soir-là “La fille à matelot”. Quant
à Claude Gauthier — que j'avais
déjà entendu à la radio — il ‘avait
dans son tour dechant des choses
qui. avaient pour titre “Le soleil
brillera demain”, “Ton nom” (“ton
nom estde ‘bronze et dentelie”: un
effet stylistique quil reprendra, plu-
sieurs années plus tard, dans “Le -
plus beau voyage”) et “Le grand six
pieds” (un classique de la chanson
québécoise).

Je vous fais grâce du “choc” ou .
du “coup de foudre”, éprouvé ce,
soir-là. Mais, pour moi, comme tous
ceux qui pendant l'été ont défilé à-
La Piouke, il s’était passé quelque
chose. Un “quelque chose” qui a
sans doute contribué à faire des
Québécoisles étonnants consomma-
teurs de guitares qu’ils sont depuis
15.ans! Etpuis,etc'était là un élé
ment important, ce qui se produi- ”
sait à La Piouke s’inscrivait dans ce
qui était déjà un.‘courant de l'art
populaire québécois: la place sans

. cesse grandissante que la chanson

et la musique d'ici allaient occuper
dans nos moeurs.

WNTBITprtepamSTR

mélancolique, -

bazar

C'était — et il en sera ainsi jus-
qu'en 1966 — ce que les journaux
appelaient . “la vogue des chanson-
niers”. Les composantesprincipales
en étaient, en plus des auteurs-com-

_positeurs et interprétes eux-mémes,
ces boites a chansons (avec leurs
éternels filets de péches accrochés
aux murs) qui, innombrables, ne

 duraient souvent que le temps d’u-
ne chanson.

On ne parle plus maintenant de
chansonniers. Mais, cette vogue,
avec ses excès et peut-être à cause
même de ses excès, nous a laissé
"des oeuvres’ et des hommes dura-
bles: Gilles Vigneault, Jean-Pierre
Ferland, Claude Léveilléer Ellea aus-
si suscité la deuxiéme génération:
Robert Charlebois, Louise Forestier,
etc. Celui pourtant qui, pour son
plus grand bien ou son plus grand
malheur, a peut-étre le plus symbo-
lisé la mode des chansonniers, c'est
Claude Gauthier. Son style intimis-
te, sa voix chaude et sa guitare clas-
sique aux basses ‘prédominantes
semblaient conçus pour correspon-
dre aux caractéristiques physiques
d’une boîte à chanson. C’est pour
ça, sans doute, que,;dès cette épo-
que, les grandes salles (du moins
telles qu'on les concevait à l'époque)

ne lui convenaient guère, Ce qui ne
l'empéchäit nullement d'être une ve-
dette à part entière: une vedette

qui roulait en Porsche.

Mécanique et chanson {
Devant une bière, cette semaine,

dans une brasserie du Vieux-Mont- |

ATILlemsATLAT AERESA
<

‘

réal, j'ai parlé ou plutôt j'ai écouté :
Claude Gauthier me parler de ses
Porsche (en particulier) et.des voi-
tures (en général). J'aime bien cau-
ser automobile
thier. D'abord: parce qu’il s’ycon-

‘ naît. Et puis, parce qu’il parle de
voitures comme il parle de tout ce
qui l'intérésse: avec une précision.
qui tire toujours son origine d’un
expérience vécue. S'il roule mainté ie

. nant une traction avant allemande |
(une “Fox"), Claude Gauthier a eu: .

avec Claude Gau- ;-À

trois ‘Porsche (la première, il l’avait
acheté de Jacques Duval!) et des Ci-
troen DS. Ce qu'il dit de la Parsche
(il ne désespère pas mettre à nou-:
veau la main sur une antique “SC”
65 ou-66), on pourrait presque le -
dire de ses chansons, de l'oeuvre
qui est lasienne depuis 15 ans,: de
celle qui lui reste à faire: solidité -

da waSrsespmpm =mIRC0

de la carrosserie, précision rigou-
reuse de la mécanique et discrétion
des formes.

Ainsi sont les textes et les musi-
ques de Claude Gauthier: des chan-
sons qui, pour la plupart, durent.
Sans déchainement électronique.
Avec discrétion. Trop peut-être: qui
sait que ‘’Cerf-volant”, l'un des pre-
miers disques “concept” (sinon le

premier) réalisé au Québec date de
la même époque que “Lindberg”? A

“ cause de ça‘et aussi pour diverses
Taisons dont la moins importante
n’est certes pas la “droppe” des
boîtes à chansons dans la seconde
moitié des années 60 (à laquelle il
faut ajouter aussi le raz-de-marée

_ du son anglo-saxon à la même épo-
que), Claude Gauthier a connu ce
qu'il faut bien appeler une éclipse,
une sorte de semi-retraite fort occu-
pée, par ailleurs, qui lui a permis de
retourner au cinéma (où il avait 2
tourné avec Geneviève Bujold “En-
tre la mer et l'eau douce” en 1965-
66). Ce fut “Les Ordres”, “Partis

pour la gloire” ‘et “La Piasse”, un
film d'Alain Chartrandqui sort vrai-
semblablement en janvier! Et dont
il a écrit la chanson-thème, “Les

, beaux instants”.

4

. parterre

Puis, il y a eu le 18 octobre 1975.
Ce soir-là, devant une ‘salle comble
(celle du Outremont), devant un

prestigieux (Gilles Vi-
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Ce ne fut pas qu'un “hommage”.
L'accueil réservé au nouvelles chan-
sons, la qualité du silence pendant
le récital, la longue ovation de la fin,
tout indique que les retrouvailles
furent véritables. Et conséquentes:
le disque qui aété tiré de ce specta-
cle — disque qui sera sur le marché
très prochainement, dès que les usi-
nes de “pressing” seront moins en-
gorgées, est très attendu. Et puis,
Jean-Pierre Coallier, qui a l'oreille
fine,quand il s’agit de 33 t., s’en est
assuré la primeurde diffusion.

- — C'est un disque “live”, dit l’ar-
tiste. Mais, j'ai voulu éviter le côté
agaçant de ce genre de disque avec
les longs applaudissements qui bri-
sent le “mood” entre l'auditeur et
la chanson sur le disque. C'est pour
ça qu’on a “réduit” les applaudisse-
ments. Il y en a. Mais dès qu'elles

. débutent, on les “feed” très rapide-
ment. Pis, on laisse trois ou quatre
secondes de silence entre les chan-
sons. Il n'y a qu’à la fin qu'on ne
les coupePas.

Le disque s'intifule “Les Beaux
instants”. Les douze chansons qui
le composent, à l'exception du “Plus
beau voyage” et de “Parlez-moi de
vous”, sont inédites sur disque.

— C'est un de mes plus beaux
disques. C’est le plus près du mon-
de quej'aie fait.

On y retrouve (dans ces nouvel-
les chansons) cette espèce de ‘joie
quotidienne” que Claude Gauthier
dit vouloir trouver. Qu'il a
doute déjà. trouvée. C’est ce dont il
témoigne, en tout cas, dans “Chan-
son d'amour d'un gars marié”, dans

sans. .

“Les beaux instants” pour ne citer . .
, Que ces titres-là.

C’est en somme — ceux qui ont
“vu le spectacle du 18 octobre le
confirmeront — un disque fait de -
beaux instants. J'ai envie d'ajouter:
comme fa vie même de Claude Gau-
thier. Pour ne pas en déuter, il faut
l'entendre parler doucement de l’af-
fection de son “pêre pour les che-
vaux, des skis qu’il mettait, enfant,
pour aller à l’école (c'était au Lac-
Saguay), du ski alpin qu'’iléa ‘prati-‘
qué très sérieusement dans les Lau-
rentides (jusqu’à l'âge de 18 ans). et
de bien d'autres choses encore qui
n'appartiennent qu'à lui et à sèst ©>
proches.

En somme, de bien beaux ins

tants ...

   

quotidienenban joulière
gnéault“Robert Charlebois, is plu-+ 7 SE : i cE
part des gens de Beau Dommage, : : ; , É

- oo Pierre Calvé, Pierre --Létourneau, ‘ 5 |
- . ; , etc.), Claude Gauthier arenoué con- ”- oo

| FE Maissance avec le public.“Ce furent *“"
4 “désretrotivailles extraordinaire. Jy

le
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. émotion intense, qui a éclaté,à le-
- fin du récital, dans.une. ovation, ge-
‘15 minutes. itn :

«,— J'avais très peur.
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THLECOULEUR
PORTATIF
QUASAR DE 20°
Modèle WPS534LW
Ca modèle portatif
élancé incorpore tous
les avantages technolo-
giques du châssis en-
tièrement… transistorisé, _
de la lampe-écran “Ma ”
trix Plus”, de la syntonisa-
tion couleur_Super Insta-
Matic et du filtre anti-
éblouissant amovible. Le
chariotfacultatif permet de
le déplacer très facilement.
Dimensions : Hauteur 1744",
Largeur 23%", Profondeur
1934".

A PRIX SPECIAL

THECOULER | C
PORTATIF

QUASAR DE w
Avec desserts asso

Modèle WPSS38LS

La grâce traditionnelle du
style colonial toujours en vo-

que, accentuée par le dosseret
et la grille à volet, témoigne

d'une fabrication soignée et d'une
technique avancée. Ce magnifique

ensemble est doté du syntonisateur
couleur Super Insta-Matic et de la

lampe-écran “Matrix Plus” r vous
donner des images d'une qualité excep-

tionnelle. Dimensions: Hauteur 17%", Lar-
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: TELECOULEUR CONSOLE ;TELECOULEUR CONSOLE | TELECOULEUR CONSOLE #
QUASAR DE 26” QUASAR DE 26” QUASAR DE 26” e

: “Modèle WU9242LP Modèle WL9246L5 ;… Modèle WU9232LU .

Ce meuble façonné dans toute la tradition Cetterédencecolonialees unexempleré Lorsqu'il s'agit de lignes sobres et ûltra-mo- rd

médiévale fait planer un air de grâce et de oteur par unefinition érable Héritage et des dernes, ce meuble avant-gardiste fait classe à ‘J
grandeur autour d’une image irréprochable. es d'époque. Deux haut-parleurs dissi- part avec son dessus imitation ardoise noire
Un dessus imitation ardoise, incrusté dans un mulés par ÉpoqueD de cha ip côté de la mis en relief par le blanc de son cadre frontal ,Ç p

p q incliné. Le ‘Tiroir à Circuits”, le châssis entiè- acadre superbe, vient rehausser l'effet presti-
gieux de l’ensemble, au même titre que la syn-
tonisation couleur SuperInsta-Maticrehausse °
la qualité de l’image :sous tout éclairage. Di-
mensions: Hauteur 32%", Largeur 45 5/16”,
Profondeur 23 9/16".

A PRIXSPECIAL FORTIN

>» vo UN SEUL MAGASIN 2
IF ROI DF 47 ouest, .

L'ELECTRONIQUE ragmon Tél: 381-926L4©

lampe-écran “Matrix Plus‘’ forment une équi-
pe son et.image degrand rendement. Ce mo-
dèleoffre en plusla’ syntonisation couleur .
Super insta-Matic Quasar. Dimensions: Hau-
“teur 35%", Largeur 48 7/16”, Profondeur -
23 3/16”.

A PRIX SPECIAL FORTIN

  
       

rement transistorisé, la lampe-écran “Matrix
Plus” et la syntonisation. couleur Super Insta-
Matic viennent parfajre un extérieyr tout3fait.

, au'point. Dimensions: Hauteur 30%", Largeur.
37 3/16", Profondeur 22753".

A PRIX SPECIAL FORTIN.
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Chemise quadrillée, jeans, barbe
généreuse, cheveux longs et langage
oloré,‘Gilles Labranche ressemble a

“artisse” .:. Mais il ne joue pas
% "artiste. 1 en est un. Reconnu.
n vrai de vrai. Un bon. :
Gilles Labranche peint © depuis

dix ans, mais cela fait seulement
deux ans qu'il vit de sa peinture.
Plus encore, le succès l'entraîne
dans un tourbillon qui . l’effraie un
peu au‘lieu de le griser. Après sa
brosse exposition à la Galerie ‘Mo-
ency, à Montréal, Gilles a littérale-
ent le souffle coupé! 11 avait ‘fait

#2 toiles et elles sont déjà toutes
endues, avant même que le temps
prev pour l'exposition soit te

... Et cela, sans parler des. ap-
es galeries où ‘il expose et vend.
‘Je mé dis! parfois : “Avant, ça ne
archait pas et là, ça pogne, mais

pu’est-ce qui se‘ passe ? Est-ce que
a va continuer commeça ?” a.

‘La nature m’obsède”
A 28 ans, Gilles Labranche vait

Déjà ses peintures recherchées et
hchetées par les collectionneurs.
Burprenant pour un gars qui est -
abitué à manger de la vache enra-
tée et ne voit pas le jour où ça va
péblôquer ... Bien ‘que jeune, il a
Hécidément opté pour le figuratif. Il
e plait à.peindre à l'huile .mer-
eilleusement- d’ailleurs, des vieilles
maisons
té démolies. I} a peint maintes fois
paint-Henri, quartier où il est né et
ù il vit encore, dans la maisonqui

a var naître. 11 adore peindre les
emipêtes de neige. “J'aime beau-
oup  ‘l’hiver. Les poudreries, ça
‘embarque; je. fais même desCro-
uis au beau milieu d’une poudre-
je. La nature m'obsède, les grands
paces, la couleur des feuilles, J'é-

 

orde.-des arbres, laterre qui se
ouvrede. blanc.!’ :

Conscient de sou shocis, ‘Gilles
abranche ne: se laisse pas. étourdir
ar lui. “Je vais, ralentir ma produc-
on dans les deux ansqui viennent.

istant encore ou ayant.

‘

 

: lartdevivre —
par Solange Gagnon

‘

Pour ne pas sursaturer le marché,
mais surtout pour né pas me brû-

ler. Je vais en profiter pour m'’arrê-
ter, réfléchir, faire de la recherche,

»
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La nature décorée au pinceau

toujours dans le réalisme, dans le

figuratif.

Toujours le même
Non, ce n'est pas le succès qui

va lui enfler. la tête. Gilles Labran-
che aime trov peindre, il respecte
trop ce qu'il fait pour
prendre au piège du succès, car le
succès n’est pas nécessairement la
preuve qu'on n’a pus rien à ap-
prendre... “Moi, Cherche  1ou-
jours. Là, je fais jdes expériences
avec des essences, des couleurs mo-
nochromes et je pense que je suis
sur la bonne piste. J'ai beaucoup
produit, mais, ces jours-ci, je me re-
pose.
femme Monique à se préparer pour
le Salon des métiers d'art du Qué-
bec. Celle-ci réalise des coussins, des -
ponchos, des murales. Gilles délais-

se donc un peu pinceaux et cou-
leurs pour jouer dans la laine...
Monique aussi connaît du succès
avec ses créations, tout en se de-
mandat ce qui Jui arrive, jusqu’où
cela va la mener.

Gilles Labranche a persévéré,
tenu le coup, contre vents et ma-
rées. Il vit de son art depuis deux
ans. C’est d'ailleurs mademoiselle
Mercure, de la Galerie Morency, qui
lui donna. se première chance en le
faisant exposer. Comme beaucoup
de peintres dont le talent est la pre-

comblé son désir d'apprendre -Jui-
“même en se documentant, en cher-
chant, en peignant. Mais c’est à l'A-
cadémie des arts du Canada, où il
étudia pendant trois ans avec oMïse -
Parent et Francine Allard, qu’il ap-
prit l'harmonie et la science des
couleurs, le pastel, la craie, l'aqua-

. relle…. Il est fasciné par les techni--
ques anciennes de peinture où mi‘

nutie et qualité étaient de rigueur,

Envoûté par la nature, Gilles.La
branche peint’ la nature avec pas
-sion. “La nature m’obséde et c'est
vers, elle que ‘Je veuxme tour

en
… + .

   

se Jaisser ’

” Façon de parler caril aide sa

Gilles Labranche a
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_ Saviez-vous que l'orgue électront

que a été inventéici méme, au -Ca-
nada? Cette invention se porte bien,
mercit Mais le pays ne touche rien
des $300 millions que génère, cha-
-que année, à travers le monde, ce
secteur de l'économie.

C'est exactement la même chose
"pour le rouleau à peinture, l'oeil
électronique, le sélecteur de cour-
rier aütomatique! Mises au point
ici, ces inventions injectent des
millions de dollars dans des écono-

” mies nationales autres que celles du
Québec ou du Canada. D’ici quel
ques mois sans doute, les fabri-
cants de vêtements seront pris d’as-
saut par une nouvelle fibre synthé-
tique “francaise”, plus résistante
que.les fibres‘ conventionnelles et
plus douces que la laine. Cette inven-
tion ess de M. Svlvio. Melançon, un
bon Québécois d'ici. 1

Au Québec. même en 1975, le
métier d'inventeur n’est pas de tout
‘repos. Même si les Québécois font
preuve d’une ingéniosité exception-

nelle, ils ne peuvent absolument pas
s'appuver sur l'aide des gouverne-
ments, ni même celle de conci-
tovens plus‘ fortunés qui pour-
raient financer les inventions ou les
mettre en marché. Pour l'inventeur
québécois. il n’y a d'autres voie que
d'aller aux Etats-Unis ou en Euro-

Les maux detête

Un rapport. de l'Université de
Sherbrooke, tenu tonfidentiel de-
puis que le nfinistere fédéral de I'In-
dustrie et du Commerce en’ avait
fait la demande, démontre qu’il ya

_au Québec environ 1,000 inventeurs
indépendants. Le professeur Jean
Robidoux. a pu tracer un portrait-
robot de l'inventeur québécois en
interrogeant les - 350 membres du
Club des Inventeurs, une initiative

de Invention-Québec.

L'invention québécoise est pres-

que toujours l'oeuvre d'un homme
(98 p.c. des cas). Cet inventeur est
généralement âgé entre 45 et 54 ans
(30.5 p.c.) et Sorf instructiori se situe
au niveau du cours secondaire (43.5
p.c.). I est marié (72.9 p.c.), travaille
à temps plein (80.6 p.c.) dans un
métier ou une activité assimilée
(34.1 -p.c.). Le plus souvent, il tra-
vaille dans une entreprise de: moins

de 100 emplovés (53.1 p.c.), est satis-

fait de son emploi (703 p&} et
touche entre $6,000 et $11,000 par.

année (35.4 p.c.).

Cet inventeur moyen consacre
une partie de ses loisirs à l’inven-

tion (19. p.c.), à raison de quatre
oucinq heures par semaine (35.8

pc).
Si ce n’était de son attrait pour

l'invention, la recherche et le travail,

l'inventeur québécois serait ni plus

ni moins qu'un homme de la rue.

Mais son besoin de créer le projette

tous les jours dans la jungle finan-

cière et les tracas administratifs de
toutes sortes. Il en. résulte. souvent

Ed
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l'art de vivre
par André CHARRON

Inventeur:
des- prises de positions sévères à
l'endroit de la société; ainsi ce mot
-de l'inventeur Jean-Marie Bran-
chaud pour qualifier les gouverne-
ments municipaux: “Les lois munici-
pales sont le bout de la stupidité

dans notre monde”.

Avant la création de Invention-
Québec, l'inventeur étaitr laissé litté-
ralement à lui-même. Cela explique
peut-être que seulement deux pour

cent des inventions brevetées par-
viennent un jour sur le marché de
la consommation et que les plus
grandes inventions québécoises
sont vendues et produites à l’étran-
ger, pour ensuite nous revenir en
produits finis. ‘

L’inventeur québécois manque
d'argent, de facilités de mise en
marché et d'équipement: et puis,
chaque jour, il se butte a la com-
plexité et à la lenteur des. démar-
ches légales. Très souvent,-il fui faut
attendre quatre ou cing ans et dé-
bourser des milliers de dollars pour
concrétiser le fruit de son imagina-

tion.

Invention-Québec

Par leur travail acharné 4 Inven-
tion-Québec, les époux Tremblay
sont un peu aux inventeurs québé-
cois ce qu'est l'aspirine aux maux
de tête. On pourrait pratiquement
dire que cet organisme oeuvre à
l'encontre des gouvernements qui
se demandent -s’ils doivent encore ie
subventionner.

Le but premier de M: et Mme
Tremblay est de donner un coup de
pouce a l'inventeur indépendant; ce
qui peut vouloir dire de trouver un
ingénieur qui fabriquera un proto
type de l'invention ou d’accorder à
l'inventeur des movens de protec-
tion. moyens très réduits, même si

-l'inventeur bénéficie d’un brevet ca-
nadien à $1,000 pièce.

-~

Mêmes'il n’a que trois ans et ne ‘
jouit d’aucun revenu assuré, cet or-
ganisme peut rivaliser sur un cer-
tain plan. avec l’énorme Centre de
recherche industrielle du gouverne-
ment du Québec, qui, selon les ter-
mes du rapport de l'Université de
Sherbrooke, “ne favorise pas telle-

ment la collaboration avec les inven-

tèurs indépendants dont les problè-

mes sont rarement de nature très

.complexe”.

Qui sait? Peut-être l'avenir. des
inventeurs québécois et d’une éco-

nomiequi soit vraiment québécoise

et canadienne repose-t-il sur le con-

seil que donne ce rapport au gou-

vernement fédéral: “Si l’hypothèse

voulant que le dynamisme économi-
que canadien repose en partie sur
l'exploration et le développement
d'innovations importantes est véri-

dique, il convient de proposer une

infrastructurequi tienne compte de

cette réalité”.

Invention-Québec ne ‘demande

- pas mieux que œaneum ce rôle ou’
Québec.

J
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- Un
patenteux

à gros

budget
“J'ai tellement de projets qu'il

faut que je vive jusqu’à 100 ans”.
C'est la réponse que Jean-Marie
Branchaud donne à ses enfants
quand ils s’informent de l'évolution
deses inventions.

. Par son métier, cet Înventeur
montréalais est déjà un “paten-
teux”. Il est consultant auprès de
grandes chaînes d’alimentation

. pour créer les machines qui “fabri-
.queront” de nouveaux produits alf-

D'ailleurs, depuis de
nombreux mots, il a dû délaisser ses
propres ‘inventions pour réaliser,
‘avec un budgét $2 millions, une

“ série complexe de machines pour la,
ee en marché d'un produit conge-

i

P
i

  

a 4 FEHR RRA

Phofo-Le Dimanche — Michel GAREAU

Dans ses temps libres, donc À
peu près n'importe quand, il se con-
sacre à ses idées à lui. C’est
d'ailleurs un inventeur prolifique;
en ce moment, “je pourrais mettre
sur le marché une de mes inven-
tions et si je pouvais me limiter uni-
quement à l'invention, je pourrais
vous partir une industrie nouvelle
par semaine”.

Son imagination travaille simulta-
nément sur plusieurs domaines dif-

férents. I] a ainsi créé un jeu sur
les opérations boursières “pourins-.
truire les gens sur l'investissement
et la spéculation”; un fermeur de
porte de conception nouvelle “mé-
me si on travaillait sur cette inven
tion voilà 107 ans”; il a également &
son crédit une boîte à journaux qui
ne laisse échapper qu'une exemplai-
re à la fois et qui peut fonctionner
malgré les intempéries etle gel.

Déjà, en 1939, Jean-Marie Bran-
chaud mettait au point un nouveau
système de construction d'habita-
tions. En modifiant les matériaux.et
les phases de construction,une
maison de 10 pièces coûterait aussi
peu que $15,600 à $20,000! :

Mais il ne peut à lui: seul mod!
fier les normes de constructionet il
est devenu “philosophePour”
jusqu'à 100 ans”.
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leur électrique qui devrait envahir
:le märché dans quelques mois,
quandon aura soumis le prototype
à des tests d'endurance. Il ne fait
pas‘de doute que les restaurateurs

: du parc Jarry accueilleront cette in-
/ vention avec: soulagement, eux qui
vendent 51,000 bouteilles de bière
chaque fois que les Expos se pro-
duisent.

Depuis deux ans qu'il est. inven-
teur,Jean Beaulne a réalisé une toi-

le qui
keyeurs de perfectionner leurs tirs

. au but; il a inventé le décapsuleur
électrique et un autre appareil qu
ouvrira les bouteilles de-vin.

JearlBBeaulne, sans doute, a été
plus £haniceux que certains confrè-
‘res. IH a pu trouver M. Guy Alexy,
un ami, pour financer le décapsu-
leur, et M. HansGillis, un ingénieur,
pour |fignoler son invention. Çe M.

* Gillis!-est d’ailleurs presque un- in-
_ ventéur lui-même: il à,-dans sa peti-"

te usine, une foule de gadgets:plus

5‘astucieux les uns'que les autres.”

Au sein de:.ce trio, le chanteur-

. inventeur se charge. de trouver des:

inventionset d'utiliser ses dons de
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épollution
Quand il était plus jeune, Hervé

Jolicoeur pensant “qu’un inventeur,
c'était quelqu'un un peu dans la lu-

ne”. Mais le Hervé Jolicoeur d'au-

l'emploi d'Air Canada. Depuis des
années qu’il maniait des outils con-

; ventionnels pour réparer de l’équi-
‘pemient-ou des moteurs d'avions, il

ise répétait: sans cesse qu’il y avait

: moyen d'inventer des .outils plus

A; pratiques. Après ‘trois ans de re-
'}'cherches. et des déboursés de près-

- de $2,000, il ss'apprête à lancer sur le
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jourd’hui est un homme fout à fait
pratique, mêmes’il fait partie de’la -

grande famille des inventeurs." :

Il est mécanicien: à Dorval, à

-pe maintenant.

huntsic veut en effet s'attaquer aux
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‘

.

et que le mécanicien oule bricoleur

pourra utiliser dans des espaces ré-

duits,: _
6;

Hervé Jolicoeur est donc entré
dans le monde de l'ifvention par

les‘ connaissances .acquises à son

travail. S'i] avait eu l'argent néces-
saire, il aurait égalementréalisé une

bottine- de ski thermos et une faus-

se semelle enrayant la transpiration

des pieds.

. Mais ces projets se situent déjà

loin derrière les idées qu’il develop-
Ce résidant ’ d’A-

problèmes de la pollution dès qu’il

se sera assuré de légers revenus de

ses première inventions.

“Il y a tellement deafal.
re .dans champ d'action et j'ai -

l'iintention. de trouver . d'autres in-
+.

- Venteurs pour ‘que nous puissions
travailleren groupe”, souligne-t-il. II
éroit ainsi qu'il est possible de réalls

ser des “machines” qui’*pourroné .
recycler avantageusementles res

ixA
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J est presque minuità

f'hôpital du docteur Schweitzer
Un homme doit

ours-ci à Paris pour lancer un ulti-
eg SOS aux diverses associations

l'Albert Schweitzer et d’essayerde:
auver, à la dernière minute, ce
hui reste‘ du célèbre hôpital de
ambaréné.

C’est- un jeunemédecin" alle-
and, le ‘docteur
rente-neuf ans| qui, depuis
bre 1974, est le médecin chef, de ce
qui füt jadis l'beuvre maîtresse de
Schweitzer,  Pose de pierred’un |
ôpital: ultra-moderne sq
Le Dr Habitht était tout à fait,

sychologique de son
uisqu "il avaitquitté

son poste bien payé à la tête d'un
Whopital de Bari re, au Lac de Tegar,

ans la ligne
rédécesseur,

pour une tâche‘
beaucoup moins
qu’il savait d'avance extrémemjent
ardue, mais- a laquelle il croyait et
-spérait réussif.

H y a eu güelques signes ‘encou-
rageants au début
lui donnerraison. Le 14 janvier der-
nier, n’a-f-on pas posé avec sôlenni-

pierre du nouvelhd-.
erne a Lambaréné, à

l’occasion du Fentenaire de lanais-
sancé du “docteur de la jungle?

té la premier
pital ultra-m

arriver ces’

+

Holm Habicht,
décem-

Ln}

!

4 ;
;‘ :

matériellement
intéressante “.et

oan
’ “400

qui--semblaient 
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Sa construction devait coûter $3
à $6 millions de dollars, malgré la
main d'oeuvre bon marché gabonai-
se, que les diverses associations
d'Albert Schweitzer comptaient
pouvoir réunir.

Retombée de

Ja crise économique

‘Mlusions évaporées depuis. La
crise économique et la récession qui
se sont accentudes cette année un
peu partout dans le monde, n’ont
pasété évidemment propices a inci
ter,les âmes charitables à ouvrir
leurs portefeuilles. Finalement, on a
eu le plus grand mal à réunir à pei-
ne le dixième de cette somme, envi-
ron $400,000 dollars, en grande par-
‘sant pour faire faxetionnerl'hôpital
et payer ses employés, une centaine
de gabonais et une vingtaine d’euro-
péens.

i Ces fonds sont aujourd'hui épui-
sés et on se demande si ces mèmes
cent-vingt personne personnes tou-
chceront encore leurs salaires et trai-
.tements en décembre et en janvier.

Pas d'eau ‘courante
ni d'électricité

Parallèlement, l'hôpital tombeJit-
téralement en ruines, Il n'a plus
d'eau courante, l'électricité doit être

LE DIMANCHE — LE 30 NOVEMBRE 1975
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coupée le soir et il arrive fréquem-
ment que les chirurgiens soient obli-
ges d'opérer à° la lumière de lampes
à pétrole.

Complètement découragé, le doc-
teur Habicht, qui, en outre, ne
reçoit pas l'appui nécessaire des au-
torités gabonaises (dont on connaît
l'hostilité de principe à ce “vestige
ducolonialisme”), quittera d’ailleurs
Jui-même définitivement Lambaréné
dans quelques semaines, pour re-
tourner dans son hôpital, moins cé-
lèbre, mais mieux équipé, en Baviè-
re.

L’africanisation

L'hôpital fermera-t-il ses portes
transformera-t-il, comme le prési-
dent du Gabon le souhaité en son
for intérieur, en quelque chose d’ex-
clusivement africain, sans aucune
collaboration européénne.

À défaut de médecins et même
d'infirmiers et d'infirmières quali-
fiés, il n’est pas difficile d'imaginer
ce qu'une telle “décolonisation” si-
gnifierait.

C'est pourtant le sort qui l'at-

tend, sauf miracle, dès 1976, onze

ans après la mort de son fonda-

tear.
AGENCE KEYSTONE
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d'artistes
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l’art de vivre
par Odette BOURDON

Des tableauxderrièreles granges

“Les granges font partie de no-
tre patrimoine; il faut les conserver
jalousement !”

Joignant l’action à la parole,
Yves Richard qui est déjà rfeconnu
pour scsesculptures de fer et de
bois ainsi que pour ses superbes
chandeliers, expose présentement à
l'école Notre-Dame de Bonsecours.
rue Fairmount. des ‘aquarelles re-
présentant des granges disséminées
un peu partout au Québec,

“Quand on vovage sur la route
20, si on observe attentivement, on
peut découvrir un grand nombre
de granges.”

Les “granges” du
peintre-sculpteur sont montrées au
public dans le cadie de l’exposition
d'oeuvres d'art organisée par la
Commission du centenaire de la
ville d'Outremont.

“91 arlistes de cette cité partici-
pent à l'exposition”, d'ajouter Mme

Jacqueline Beaulé qui fait partie du
comité d’organisatiion.

M. Rivard note que même si le
nombre de 9! semble imposant,
nombre d'autres artistes n'ont pas
exposé.
A Outremont, la semaine finie,

plusieurs hommes d'affaires, profes-
sionnels ou intellectuels, se retrou-
vent “peintres du dimanche”. Et
plusieurs -connaissent des résultats
heureux. L'exposition en est: une

preuve.
-Parmi les tout jeunes qui expo-

sent et qui ont du talent a reven-
dre, soulignons Danièle Bruneau qui,
à 13 ans, dessine admirablement. Au
chapitre des “plus vieux”, en plus
des aquarelles d’Yves Rivard, il faut
noter les oeuvres de - Jeanne et
Louis Auclair, Cécile Bourgeois. Jean-
Charles Faucher, Luc Giard,

\
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Depuis 31 ans
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Edouard Lachapelle, Anne-Marie Le-
gendre, Claire Meunier-Ouellet, Syl-
vie Paradis,Michel Perrin et! Marc
Sylvain.

L'artiste Yves Rivard; gui guide
notre visite, exerce ses talents de
sculpteur depuis plus de trente et
un ans.

Natif de Sherbrooke, il a étudié
à Québec et à Montréal pour se re-
trouver chez des architectes en
construction de toitures. Un coup
le côté technique acquis, le sculp-
teur en herbé a pu exercer son art.

L'architecte Maurice Roux a beau-
coup secondé l'artiste dans l’exerci-

ce de sa passion, la sculpture.

Depuis quelques; années
d’ailleurs, Yves ’ Richard dispense
ses précieux conseils à des gens in-
téressés à apprendre la. sculpture
chez lui.

2

Et, depuis qu'it a découvert la
beauté fascinante des granges qué-
bécoises, Yves consacre une grande

partie de son temps à faire des cro-
quis et à reproduire en aquarelles
ces vestiges d’un passé qui nous ap-
partient et que l’on se doit de con-
servèr jalousement. 1 +7 2°5

Artiste aux talents multiples,Yves
Rivard n'a pas fini de
Déjà, ses superbes chandeliers, ses

sculptures sur fer.et bois, ses aqua-
relles retiennentl'attention.

Ajoutons à cela des-tableaux tri-
dimensionnels Comme ce ‘’mägnifi-
que “oiseau de lune” et les recher-
ches qu'il entend faire. concernant
les granges et nous avonslà din ar-
tiste polyvalent qui vaut qu'on sy
arrête.

; - So. ;
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Les observäteurs pessimistes qui

prévoyaient une baisse des mises en

chantier d'habitations au Québec, en

1975 (en se basant probablement

sur les prévisions a l'échelle. cana-

dienne), se sont trompés.

C’est surtout la reprise relative-

ment vigoureuse de l'automne qui

permettra à là fois à là région mé-

iropolitaine et à l’ensemble du Qué-

bec de dépasser les performances

de’ F'année dérnière. Pour les dix

premiers: mois de 1975, on note une.

légere avance dans la région de

Montréal (21811 par rapport à

21,003, soit uhe hausse approchant

quatre pour: ent) et dans l’ensem-
ble de la province (de 33878 à
34,471 unités, soit une — petite —

progression’ frisant les deux pour

cent).

habitation
. _ par Claude Picher

Plusieurs facteurs’ peuvent expli-

. quer cette reprise. Mentionnons no-

tamment les programmes de sub-

ventions de la Sociétécentrale d’hy-

poihèques et de logement, une rela-

tive stabilisation des prix et des

taux d'intérêt. la rareté des loge-

ments à louer.

C’est Ja rive nord de Montréal

(Laval, axe Mascouche-Mirabel). qui
enregistre la plus forte progression,

particulièrement dans la partie est.

Ce phénomène s'explique pariielle-

ment par la prolifération, dans ce

secteur, de projets domiciliaires of-

frantdes maisons à prix modérés,

et éligibles au programme d'aide à

l'accession à la propriété de la

SCHL. Sur lile de Montréal, on
note un regain dans-le secteur de la

multifamiliale; c’est notamment le
~

cas a Montréal, Saint-Lau-
rent et Verdun.

Anjou,

D'autre part, dans certaines mu-
nicipalités de la région métropolitai-
ne, la progression de la construc-
tion domiciliaire est telle qu’au
cours des neuf premiers mois de
l’année, le nombre d'unités mises en
chantier dépasse le montant atteint
pendant toute l'année 1974. Il s’agit

Ja des plusfécentes statistiques
complètes disponibles. Ces chiffres

ne tiennent pas compte du mois

d'ociobre, qui a été un des plus vi-

goureux de l'année.

Les maisons poussent comme des champignons

1974
Année 9 premiers

1525

    

: wmp. mois E.

Montréal 3,999 4,020 ” Eo
Repentigny 423 500 .
Saint-Laurent 387 498 * :
Saint-Eustache 341 437 =
Verdun 214 241 Ee «
Saint-Paul-l'Ermite 155 237 FE
Terrebonne 206 207 . 3
Chambly 163 164 X E
Lorraine 115 164 :
St-Raphaël (He Bizard) 138 156
Saint-Basile-le-Grand 82 128 *
Anjou . “ 85 120
Rosemère % 101 104

 

 
Saint-Amable 26 61
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34687, boul. Saim-Martin 2480, chemin Chambly

LESARTISANTS DUBEIGNET|

UN CADEAU
DE NOEL 4

TRÈS ORIGINAL:

POUPÉE
MUNCHKIN
GEANTE | €

  

Obtenez une poupée Munch-
kin géante gonflable de 2
pieds de hauteur pour seule-
ment .99 à l’achat d’une boi- |
te de Munchkins. .

{
Quantité limitée

Disponible au magas r Uonkin’

Donutsde votre localité

SAINT EUSTACHE '
171, boul Sauve

LASALLE

LONGUEUIL CHATEAUGUAY
198. boul. d'Anjou

SAINT-JEAN
501 : boul. Séminaire

GRANBY
715, rve Principale. ~~ - . a - ; aLo ;  
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oo restaurants
par Monique MATHIEU

 

©
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a Vraie cuisine italienne |
Montréal s'enorgueillit d'être la

- capitale gastronomique de I'Améri-
que, mais tolère de telles offenses &
sa renommée qu'on se demande -
parfois d'ou lui vient ce titre ron -
lami

C'est ainsi que Montréal baptise
a ' ; “restaurateur” n'importe quel petit
3 ù commerçant assez riche pour ou-
à vrir un établissement, sans tenir

comple du fait qu'il sache oui ou
non facuire un oeuf. En Suisse,

> c'est bien différent: celui qui veut.
“mériter le nom de restaurateur doit
avoir étudié- longuement dans une

, école d'hôtellerie et avoir gagné ses
- galons dans des maisons reconnues.

x - C'est le cas de Angelo Mirra, pro-
a 3  priétaire de “L'Osteria Del Cacciato-
= ) ve”, qui a travaillé huit ans en Suis-
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se, après avoir_fuit l'école d'hôtelle-
vie-de Florence.

= ‘L'Osteriu Del Cacciatore”
- (L'Auberge du Chasseur”) célébre-

ta ces jouvs-ci”le “premier anniver-
saire de sa fondation. Depuis ses

; débuts. lents et difficiles, ce restau-
à - rant tyvpiquement italien n’a jamais
3 varie la qualité de son mehu et a

même amélioré un service qui ne
_ souffrait pourtant aucun reproche.

‘ L - Situé dans un quartie* particu-
licrement achalundé, “L'Osteria. Del
Cacciatore” a construit sa réputa-

-———— —___.
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Photo spéciale — Le Dimanche
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7 | j EPOUSTOUFLANT ! !!
: RESTAURANT NU.SPECIAL

a. ANNI ne.

t

LA NIÇOISE “
‘Mieux vaut passer une heure 8 la

y.

+
+
¢
+ Nsçoise que trois heures chez te den-

4
+
¢
9
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uste ” Trtin le tombeurÎle patron).

Table d’hôta tous les soirs 545
Au son du piano éportirde ‘

TITI

3132 est, rue Sherbrooke

SE
L

ki
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ks

iaril

Ouimet tousles dimanches

4897. rue Berri
Pres du boul SantJoseph527-8313 DINER D'AFFAIRES SALLE DE RECEPTION

servations 5232853+++... mesarvaions S232

 

 

      
 

 

   
      

   

     

   

 
  

  
 

     

Co teA Réservez maintenant ‘ otrea 4 Réservez maintenan PV
Mpartie de Noël ou réception du3 -
> = Nouvel An.

-~ y [ ViNe p ul 4 alles disponibles peur groupes
I tf 10 à 400 partons 1

LICENCE
, ® Salle à © At hère plaisante

> | LEE RENDEZ-VOUS FAMILIAL à Salleàmanger#Atmosphère COMPLETE

Æä - C'est différent au ; M A R D i E D i

Xi RENDEZ-VOUS FAMILIAL JOURNÉE FAMILIALE EUDL
1 MENU! - - y i

’ BRUNCH LES SALADES DU COLONEL MENU
3 DU DIMANCHE +} 8 t ck LES SALADES DU COLONEL
j - > Poulet Frit cle Kentucky, LE SAVOUREUX

- . BIFTECK HACHEB oz
~ MENL 52°? © pommesde terre en purée © pommes de terre en purée ou
Le .i sales » . a

date©pe ADULTES + pommesglacées Meddoranstes, petits pains,
_ © vaucistet ) © petits pains, beurre, miel beurre, miel

: : © slyON atts | Touslesdimen- le thé, café ou lait * thé, caféou lait FOUR TOUTE LA FAMILLE
° pots pairs SEE à -2hp.m. - 39 FRITS A LA MODE Du SUD

2apts da ponent - 'ENFANTS les plus délicieux
© fits froin © bores? $200 ‘ par personne

v 10 ans et moins Ord. $3.09 . Ord. $3.09 : 5

© Amenez toute la famille ‘ par personne , : 3

x ©autant que vous pouvez manger = Toute la journée TOUTE LA JOURNÉE ET POULETS AU MONDE À
i ® astmosphére reposante te rendez-vous familial Le rendez-vous famäal THE BAR B BARN =

| a A = =

B -- 6455, boul, TASCHEREAU,BROSSARD woSimsutEmTon 1201, rue GUY §
’ ou lmshomohAa I ;. (angle boul. Lapinière) . ans -m. au 4kL ag 931-3811
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jon sur les conversations de bou-
he 2 oreille,; qui sont finalement

bien plus rassurantes qu’une publi-
@icité tapageuse. ;

“3 J'adore les; mets italie® ‘et je
Mieux dire que ce restaurant reste,
avec “Chez Magnani”,

La plupart; des pâtes, linguines
et lasagnes, sant faites à la maison
et l’on. apporte àla fin du repas un
plateau de beaux fruits selon les rè-
gles de la tradition italienne.

L'endroit était sans caractère,
mais on l’a réchauffé petit à petit
avec une- pan plie d'objets d'artisa-
nat, des bou geoirs, sur les tables,
des tresses d'ail et des pièces. de
charcuterie séchée; Le * personnel
surtout est à enant, ‘vaquant à'ses
occupations avec adresse et discré- ,
tion. 8 “La Piccata au Citron” est parti-

Angelo le patron, qui cumule culière t conseillée à ceux qui ;
aussi les fonctions Ide chef, connait Photo Le Dimanche — Michel GAREAU surveillent leur ligne, maisrafflolent S
sur le bout dés doigts son Italie na- Lo des mets italiens. Cette'“Piccata” :
tale et on lui doit; outre des’ plats Osteria del Cacciatore est faite de trois petites escalopes 4,

prestigieux, uh ext ‘aordinaire talent 1247 boul. Dorch de veau aplaties, légérement enfari- *
de conteur. $i vous Ly forcez un i ouest, boul. Dorchester nées, qu'on saute à l'huile végétale.

flamboyant d'une prune bien mûre.
Vinrent ensuite “Les Linguines

Pestacore” ($4.75) et la “Piccata au
Citron” ($4.25). Les amateurs de pa- 9
tes se délecteront de ces “linguines” ‘
aux fruits de mer ou l'on retrouve
en parts égales, des moules, des pa-
lourdes et de ‘belles crevettes sur,
un lit de pates “al dante”. Angelo a
expliqué que les fruits de mer cui-
saiént dans leur jus jusqu'à ouver-
ture des coquilles et éclatement de
la carapace et qu'on .réservait le
bouillon pour la sauce. Ce jus ma-
rin, riche en iode et en phosphore,
est ensuite parfumé à l'ail, à l'huile
d'olive et au vin blanc et l’on y jette
les pâtes sans ajouter d'eau. Des fi- 5
lets de tomates, du poivre noir et i
du persil haché relèvent le tout.

  

 

 

 

   

  
  

 

  
  
       

  

         

     

  

  

 

 

       
 

 

 

     
 

 

   

     
    

    
      

          
    
    

 

 

  

 
 

 

        

peu et que la soirée est jeune, vous 861-8791 ; Un peu de bouillon de poule,-un  - 3
aurez droit À une, histoire des De Montréal * trait de jus de citron frais, du sel et E

Medicis (comme si| vous y étiez) ou to du persil entrent aussi dans la pré- E
des Borgia. Fermé le dimanche . paration de ce plat où la simplicité es F

C’est encdreni qui composera. . Toutes cartes de crédit acceptées des ingrédients n’a d’égale .que le 0 f

votre menu et dénichera à- votre in-' ; bon goût. * oe CO.
§ tention le meilleur| “Barolo” (grand Menu : “La Salade Fantaisie” st.50) con- * 3
@ vin italien) de sa cave. Prosciutto, melone et cackis jugue les saveurs de plusieurs *sor-
a. Ce soir-Jà, Angel avait prévu “Le Linguines Pescatore tes de laitue: l'escarole, la romaine’ : J

Prosciutto et Meldne” ($2.75), jam- La Pi . , et la boston, l)a chicorée à l'occa-
bon de ‘Parme tranché mince sur - a Ficcata au citron “sion, qu'onarrose à l'huile d'olive et
des quartiers de| . cantaloup. Un La salade fantaisie “ au citron, avec’ un soupgon d'ori-

“cackis” ‘jutéux: sorte de fruit odo- L'Espressa _ : gan. Très légère, cette salade termi- To

rant de l'Italie du Sud, formait une Le Capuccino . ’ ne bien unsrepas et facilite la diges- Cs
rosace au centre de l’assiette. Le + LL , “tion. Un “Espresso” (80.75) et un
“cakcis” ressemblé à la fois à une Menu pour deux, sans vin, | _ “Cappucino” ($0.90) nappé d'un
tomate et a un piment, avec la tex- toutes taxes comprises: $15.98 . nuage de meringue, montaient l'ad- CS

ele  @ ture délicate d’une pêche etle goût Photo Le Dimanche -— Michel GAREAU dition à $15.98. 3 = :
—— = - { - 5

§ :
5 3

. 7 =

SPECIAL FAMILIAL
DU SAMEDI

. Repas complet
pour 2 personnes $7.50
Personne additionnelle $3.25

—, METROPOLITAN ‘

| J essor 8 B . a
3 — :—  FAMEUX METS CHINOIS - :
j « £ - 6870 est, rue Jean-Talon :
3 3 : 253 141 Saint-Léonard, Montréal E
3 3 [] NAN want : pars o hours FeetsLonaohiseHe se Pascal,

3 PASCAL me 3 LIVRAISON LOCALE GRATUITE =
3 Heures d'ouverture: Dimanche au feud) 10130 a.m. À 1h a.m, =

) \ ET NOUVEAU CENTRE Vendredi of samedi 1030 & 2 am.
\ EA a D'ACHATS

= Le dimanche de 10h30 à 14h30. Enfants moins de 12 ans $2.49
TOUT CE QUE VOUS POUVEZ MANGER )

— enu: Co
.

. Jus assortis Fromages assortis
Petits pains vari » pair noir, bagel Olives assorties ’

15 salades di | Deux plats chauds — pommesde terre rôties ;
Poissonsmniscomprenantjoue carpe. Oeufs brouillés i 1° Aca meunier, ir i : = .i.Jn Purier.poisson ve. Bacon,saucisses SPÉCIALITÉS: CUISINE FRANÇAISE ET CHINOISE ;

ha lade de thon, 1 rs: fruits - cuits frai ” -aee anePisoapee DINER FAMILIAL SOUPER BEL CANTO {
rires Gâteau assortis- Dpnois ! LE DIMANCHE samedi et dimanche soirs avec

3 b : , - : : acompterdeShp.m. LOUISE er ERIK
1 cence complète ‘ BROCHETTE $595 GOSSELIN MARTIN
3 : SUR RIZ DANS LA SALLE A-MANGER da
à Enfants moins de 12 ans $2.95 En ved |

Les enfantsseront du spectacle . ve ette
| Tousles jours {saut te lundi) ’
Au piano du lundi au vendredi AULE BOUDOIR COCKTAIL LOUNGE

, ; interprète vos airs préférés. DANSE TOUSLES SOIRS

LU IE 2: : ul

— on PPIPER derrennhecroi tre . ;
i : {i
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| 7 BAR LE HARPON Salle à manger

 

  

 

       
   

   
   

 

   C restauranttiOoa|
DA NUNZIO 1%
Steak sur charbon de bois
DIMANCHE C'EST JOURNEE

- FAMILIALE

M. Da Nunzio
_ vous y invite

   La Petite
Espagnole

pd
Steaks sur charbon de bois

Chaleureuse ambiance
p espagnole au coin du foyer

> Repas d'pommes d'affaires
et $3.50

  

  

    
      

- 32.50

1263 est, rue BELANGER - Tél. 271-5181 ; DesLAURENT1DEs
 PASSA

p Réservations: 625-0050
     
 

 

 

 

    
  

=CE,
=, _ DÉLICIEUSE CUISINE CHINOISE|

= 1206, AVENUE UNION, MONTREAL
Licence complete Tél.: 871-9249

ane Dan

 

    

 

 

" Nous vous invitons à venir savourer

l'exquise cuisine italienne de

bianca-franc:
Nous sommes fiers de vous offrir des mets
d'excellente qualité à des prix inférieurs à la moyenne

7143 RUE SAINT-DOMINIQUEcoin senTaton

 

274-1122
LICENCE COMPLETE    
 

        
5860, boul. Léser, Montréal-Nord

Entre Gou:n et boul. Henri-Bourassa
Une rue à l’est de LacordaireRestaurant

 

UNE VISITE S'IMPOSE POUR LES VERITABLESFRIANDS DE FRUITS DE MER.

-Buffet : vendredi, samedi et dimanche, de 18 h. à minuit.

Scampis * Cuisses de grenouilles * Queues de homards

Tout ce que vous pouvez manger~*13*
=SE

Repas d'affaires
de 11h00 à 15h00

TNDLR

      

 

: Toutes cartes de credit acceptées

 

LA TERRASSE POLYNESIENNE

wCafé Rockeliffuso10516, rue Lajeunesse

DIMANCHE de 17h30 à 23h à volonté 565°

BUFFET AU ROASTBEEF Enfants moins de 8 ans $3.50

MERCREDI de 17h30 à 23h àvolonté

L BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN
JEUDIde 17430 a 23h & volonté

BUFFET METS CHINOIS
VENDREDI - SAMEDI à volenié

SPÉCIAL! FRUITS DE MER
L'ASSIETTE DU CAPITAINE |

“DU LUNDI AUVENDREDI

"Au sous-soL GAFETERIA 11h30at4h
Salle à manger TABLE D'HÔTE 12h à 17h30

MENU A LA CARTE TOUS LES JOURS PAULDIMANCHE

 

 

 

sa:

Enfants moins de 8 ans $3.00

4°

Enfants moins de 8 ans $2.75

   
 

123°

127°   

 

 

 

- BAR * éolien
SALON fa

Un tout nouveau refuge unique dans le nord de la ville vous offrant
une ambiance exotique et une délicieuse intimité. Boissons polynésien-
nes. Parquet de danse. L'endroit idéal pour une suite des plus repo-
sante ou pour un apéritif avant de déguster nos délicieux mets’ chinois
dans notre salle à manger,

RESTAURANT

WING WARS
2500 est, boul. Henri-Bourassa (coin Iberville) 389-8263= Stationnement gratuit ~    
 

SOUS NOUVELLE ADMINISTRATION )
ET DANS UNE TOUTE NOUVELLE SALLE A MANGER STYLE ESPAGNOL

Chateau dApollon #5
© FRUITS DE MER © HOMAROSVIVANTS © METS ITALIENS ;
 

Pour les amoureux de fruits de mer

ASSIETTE DE FRUITS DE MER,
consiste en: homard, langotistines, crevettes, pétoncles.
servi avec salade verte. pomme da terre et carafon de

vin, $1025

Un special sur de plaire

SURF N° TURF consisteca
© Soupe à l'oignon

® Filet mignon et langoustines
© Riz pitat

© Salade verte
© Carafon de vin Le repas complet 9  

 

 

 

r . _ Silva vous invite à venirdéguster à
la fine cuisine portugaise à

LAVIEILLE LISBONNE
RESTAURANT

Dans tout un décor portugais nous vous présentons des artistes portugais de grand renom.

EN VEDETTE
5 du mardi au dimanche.

venu directement du Por-

M tugal spécialement pour
M notre ouverture

LE DUO |
MELODIA ;

En vedette tous les jours

Silva et ses mélodies portugaises

| SPÉCIALITÉS DU CHEF LaPoste venusFromme
Fine cuisine portugaise et espagnole. prix modéres — licence complète.

3

  
Du jeudi au dimanche

ARTUR GAIPO
Maitre de la guitare

portugaise

 

  
  
   

  

 

   

 

    
 

onnagobtié t gratuitement

1dIED |
DMPRENAN ¢

mn Ÿ|OssMf

LESIRLOIN BARN
737-3673

ruc PARE

ACyATwooPWMpeWA glae of
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pot 1
00-

ois

. |
|

Les Fêtes s’en |vien-
nent, quand nous Jache-
ront- elles ? | Les cartes

I est pourtant une
tradition que nous ne
sommes pas prêts de de voeux | sont | déjà laisser: celles des ren-

presque = disparues, contre “de No€l: réu-

Beaucoup de gens rai- nions de famille. . (on
sonnables | commencent se voit si peu); parties

ca-
§ à trouver que les de bureaux... (fautM deaux grèvent leur bud- 7 La

get pour le restant de s'parler). C’est le temps,
l'hiver, et les diminuent levons nos verres, des
en conséquênce. grandes vérités “envi-

+ :
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15,

EY piERe 4 VINS

LES PLUS FINS METS CHINOIS
servis à l'orientale

Diner ‘ d'hommes d'affaires

RING 
LIVRAISON GRA

619 est, boul. HENRI-BOURASSA

l'UITE

 

  
En face du Métro |

; 382-2255 — 381-1422

z Aussi au 8339, rue SAINT-DENIS ARestaurant ’

384.3890 damenl
 

  
  

 

MANGEZ TANT QUE VOUS POUVEZ
11:30 hres|a 2 hres — 5hres a 9 hres

$] 75ENFANTS
SAMEDI et DIMANCHE
de 5 hres à 9 hres

LIVRAISON RAPIDE
8975 EST, HOCHELAGA

351-6800

   
     

 

     

   

   
  

 

 
 

La rénovatidn de notre restäurant du Centre com- .
mertial Domjaine est maintenant terminée.
Nous conviqns donc nos honorablesclients à nous
refrouver däns un tout nouveau et trés aftrayant

   
  

  

 

entre Domaine pour, faire des emplettes ou :
di cieà l'abri du froid.

Buffet tous les midis. 332>
ivins jet alcools. oo

|. Livraisonrapide. .

| 254-7161
ï |. ‘Centre Domaine Lo
PS, avenue Granby, Montréal “J  

par Joël Bourdeau
3

“nées”, des déclarations

au parfumde caribou.
Paix sur la terre aux

hommes de bonne vo-
lonté ! C'est souvent ce
‘dont on a besoin les len-
demains de la veille: Ja
paix, Surtout ne criez
pas trop fort!... la bou-
teille d’aspirine à Ja
main, le verre d'eau
dans l'autre, qui donc in-
-ventera le remède mira-
cle, qui me permettra
d'aller ce soir chez ma-
tante-Emma-qui-fait-de-
la-si-bonne-dinde-bien-
grasse? (et jamais se-

che, pour cause). Le
coeur me lève ... Et les

- Fêtes durent une dizaine
de jours! Comment s’en
sortir?

Certains vous parle-
ront d'actions préventi-
ves, un-oeuf cru ou une
cuillerée d'huile avalée

avant de commencer à
boire, recouvrirait l'esto-
mac d’une pellicule pro-
tectrice... un traite-
ment anti-alcool que je
ne. vous garantis pas. Il
y a la plume aussi, assez
longue pour vous cha-
touiller le fond de la
gorge. D'oie ou # paon,
elles manquent décidé-
ment de poésie. Quoi
alors? Pour le mal de
tête, regardez votre pos-
te de T.V. habituel, pour

_ l'estomac et la remise eri
forme, je vous donne
ma recette: Bloody-
Mary et steak tartare.

 

3

“Le pionnier de fa

  

rançaise de Laval.
lotre hôte José

=; Vous y invite
Plus de 100 marques des
=" Meilleurs vins.
CEECOMPLETE:

P.
D'AFFAIRES

TATIONNEMENT
; GRATUIT ~~... =

1790boul, Des. Laurentides,
sles Lavat »
(Vimont) Sortie. 6E, est

Autoroute duNord
“Réservations:

69-687

  

 

      

 

   

 

   
  

     

   
  

 

  LA:MAISON
DE L'ORIENT

v POUR LES
“ CONNAISSEURS

EN CUISINE
ORIENTALE
» a

HAHN ix.
BAR-SALON

BOISSONS TROPICALES
SALLE DE RECEPTIONS

®

GRAND oi DE VINS-
CANADIENS ET

IMPORTES -
UVRAISON GRATUITE

10236, rue LAJEUNESSE     
  

 

~ RENS.: 388-9291

 

Haute Gastronomie !

 

ur soigner le mal des
Le Bloody-Mary
1 verre de 6 onces

12 citron frais‘ pressé
1 trait de tabasco

{au goût)
2 traits de sauce anglaise

{Worcestershire)
1 oz de vodka .

sel, poivre, sel de célerl

Remplir avec du jus
de tomate frais, et re-
muer. C’est la recette
classique, Si vous avez
encore des Yapeurs d’al-

cool, oubliezla vodka, et
forcez sur le jus de ci-
tron. Je sais, c’est diffi-
‘cile d'avaler du jus de
tomate le matin! Soyez
sans préjugé: pensez à
‘tous les produits colorés
‘dont vous vous servez
aux petites heures, du

jus d'orange en poudre,
au dentrifice-jello, en

- passant par les affaires
“qui ont à goûter cé
qu’elles goûtent”...

:pourquoi pas un pro-
duit naturel pour une
‘ fois?

"Le steak tartare
Le mot fait peur, il a

une connotation sauva-
ge, cannibale, il sent les

: grands espaces (Genesis
Khan ou Attila?). Pour
nous qui vivons dans
une société policée, culti-
vée, malade, “dévirilisan-
te,” on ne pouvait trou-

ver meilleure marque de

commerce, son succes

dans les restaurants le
«prouve. Ceux qui en
mangent vous diront
qu’il est parfait pour un
régime amaigrissant,
contre l'impuissance,
pour se refaire une
gueule humaine.

La viande

Le succès du sieak
tartare dépend de la

qualité de la viande. IJa
faut tendre, et surtout
très maigre. .Ne vous
laissez pas prendre par
la réputation du filet mi-
gnon, il manque de
goût. Choisissez plutôt
du haut de ronde, 12
onces. Faites-le hacher

par votre boucher. Le
mieux est de le faire soi--
même au couteau. At-
tention, ne faites pas de

la purée ! L'opération
terminée, ajoutez le jus

- d'un demi-citron et pla-
cez au réfrigérateur

 

   

    

  

Jean Simon
tous les jeudis soir à 9 h 20
tous les dimanches à 6 &

LES DIMANCHES
CONCOURS DE DANSE

à 16h20 avec
Gisdie ot Gaston

CAFE DU NORD
10715, boul, PIE-4X

322-2623 e 322-2020   

Les ingrédients
de base
1 cuiller à soupe d'oignon
haché très fin.

1 cuiller à thé de persil
haché très tin

1 cuiller à thé de moutarde
forte (Djion ou anglaise)

1 jaune d'oeut 3
sel, poivre du moulin
1 cuiller à thé de cognac

Il existe quelques va-
riations acceptables:

.vous pouvez y mettre
du tabasco, de la sauce
anglaise, des anchois,
des capres. Jamais de
fromage râpé ou des

pickles, comme je l'ai vu
faire dans un restau-
rant.

Préparation
Dans un bol, mélangez

tous les ingrédients avec

Fêtes
la viande. Travailler avec

une ou deux fourchet-
tes, délicatement, sans
I'écraser; pas trop long-
temps, ce qui l'échauffe-
rait. Reformez la viande,
en pâté dans une assiet-
te froide, quadrillez-le

avec le dos de la four-

chette, décorez avec une

rondelle d'oignon cru et

un peu de persil haché. 1

Consommez immédiaie-

ment. Ÿ

Essevez et vous! ver-

rez. Si votre mal empire

c'est que vous n’avez
pas la foi et que décidé-
ment les Fêtes de Noël

et la dindede votre tan-
te Emma rie sont pag
pour vous. .

 

 
 

   
En face de
DUPUIS 
 

Chaque soir, de 6h à 3h du matin

_SOUPER-SPECTACLE dansant

Pas de frais de spectacle, ni de couvert ou minimum

PATRICK
NORMAN
27 AU 30
NOVEMBRE

Dimanche 9h

Laportugaise
856 est, rue Sainte-Citherine, 844-3491 - 92

   

 

Du mardi ou dimanche ;

GERMANO
ROCHA

Du lund! au samedi

RUI MATEUS
Le roi de l'accordéon

Lundi, mardi, mercredi

“VANITA:
La vedette de 1976      
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A ces 5 magasins

suivants:

1| 11595, rue Victoria,
Pointe-aux-Trembles

Tél. 645-4112

5388 est, rue Bélanger
Montréal

Tél. 374-4230

258 est,rue Jean-Talon
Montréal

> Tél. 277-3416

) 1809 est, avenue
Mont-Royal,

Montréal -

Tél.521-0059

136 sud, rue Gaspard
Joliette

Tél. 756-1221   
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